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CREPUSCULE

PLUS HUMBLEMEN 1 A MADEMOISELLE FRANCOISE, SY MEPATHIQUE

AVIEUE DES FLEURS CHAMPÊTRES

© 11 est peur la Pooser wane fore, oo wae hors saint,

Alors que Seatugont de la edleste eneeinte,

lw Labsener du Jour pour consoler les cic,

+ Le vrequeseude witpropels prolonge ses addieus

LAMARTINE.

C'est le soir. Moins brillant l’astre du jours décline

Ft semble, au loin, derrière la colline

Disparaître comme à regret.

Les rumeurs de la forêt

Lt des endes s'apaisent

lux bords des ruisseaux

Dans les roseaux,

Les viseaux

Se taisent.

Seul

Encore

D'un tilleul

Un chant sonore

Monte dans les airs |

Puis, toutauxchamps déserts,

Sur la rive, au boës, sous l'ombre

Devient silencieux et sombre

Tandis qu'au ciel l'azur se rembranit

Qu'une étoile s'allume el que le jour finit.

~—

“0 

 



LE MONDE ILLUSTRE
MONTREAL, 3 AOÛT1895

SOMMAIRE

Texte, -Entre-Nous, par Léon Ledieu,
vadretuent) : Crépuacule, par Albert Ferland, —--Chio-
nique curopéenuie, par Raoul Brosseau, —La maugeuse
d'hommes (avec gravures), par J. H. Rosny. —La trappe
de Notre Dame du Lac, par J, St-E.— Actuali'é scien.
tifique, par Ch. Marsillon. — La bouteille-Kiosque. —Çh
er là. -Etude psychologique (avec gravures -L'éclai-
rage «le l'avenir, pr Rigolet.-- Légende suisse, par Xa.
vier Marmier.- Erratum.—Carnet de la cuisinière.
Choses et autres.- -Jeux et récréations.—Les échecs. —
Feuilleton : Le mendiante de Saint-Sulpice, par Xa-
vier de Mont<pin.

GRAVURES. --À travers le Canada : Sainte Anne de Belle-
vue : Le village et lex devx potits de chemin de fer, —
Oka : La Trappe de Notre-Damedu Lac— Québec : Vue
sur la Basse- Ville (côté du bassin). —Etchemin : Pout
du Grand-Troncet chute alimentant les moulius Fitch.
--Montréat : Vue d'une partie du square Dominion
montrant la cathédraie Saint-Pierre st le monument de
sir Johu-A. Macdonald. — Montréal : La houteille-
kiosque sur la place Jacques-Cartier, — Montréal : La
procession ducirque Baîly : Les éléphants passant de-
vant le marché Saint-Laurent.

PRIMES A TOUS NOS LECTEURS
 

LE MONDE ILLUSTRE réserve a ses lecteurs
mémes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.
Tous les mois, il fait In distribution gra-

truite, parmi ses clicuts, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parn.i ses
ecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des di vers prix
suivants : 82, 83, #4, 85, $10, $15, $25 et 250.
Nous constituons par là, comme les zéla-

teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même piedde rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.
Le tirage se fait le ler samedi de chaque

mois, par trois personnes choisies par l'us-
semblée.
, Aucune prime ne sera payée après les 30
Jours qu. suivront chaquetirage.

NOS PRIMES

LE CENT TRENTE-QUATRIÈME TIRAGE

Le cent trente-quatrième tirage des primes
mensuelles du MONDE ILLUSTRÉ,(numéros da-
tés du mois de JUILLET), aura lieu samedi,
le 3 AOÛT, à 2 heures de l'après-midi, dans
nos bureaux, 42, Place Jacques-Cartier.

Le public est instamment prié d’y assister.
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‘AL lu dernièrement dans
plusieurs journanx de
notre pays une repro-
duction d'un jugement
(la chose s’est passée en
France) condamnant un
constructeur.mécanicien,
M. de Dion, pour avoir
fait travailler ses ou-
vriers au-delà des heures
réglementaires. Le dé-

fendeur eût beau prouver que ses ouvriers
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avaient consenti À ce travail supplémentaire
et qu’ils avaient été payés en conséquence,
gien n'y fit ; la loi devait être respectée.

Résultat : Perte pour le patron et ses ou-
vriers. .
Ce n’était certes pus là ce que se proposait

la loi, qui n’avait en vue que de faire cesser
des abus, mais on voit que la manie de régle-
mentation à outrance produit de singuliers
effets,
En voici un autre exemple, plus significatif

encore que celui préeité et qui prouve que les
mesures les plus sages en apparence et les
mieux intentionnées vont parfois à l'encontre
du but qu'elles se proposent.
M Le Constellier, fabricant de corderie à

Rouvray (Somme), emploie de nombreux ou-
vriers. Il vit avec eux duns le meilleur ac-
cord. Les ouvriers travaillent le plus souvent
en plein air ; c'est dire quel'hiver, il leur faut
cesser à la nuit tombante Par compensation,
étant payés aux pièces, ils profitent de ces
longues journées d'été pour augmenter par un
surcroit de travail, leur modeste salaire.

Patrons et ouvriers y trouvent leur compte,
et personne ne se plaint.

Mais arvive Uinspeeteur du travail. La loi
en mains, il constate que les ouvriers tra-

vaillent plus de douze heures. D'où procès-
verbal et interdiction signitiée à M. Le Cons-
tellier de continuer ces pratiques illégales.
I faut se soumettre et c'est ce quele patron

à fait, et pourquoiil a fait notifier à ses ou-
vriers l'avis suivant :

Mes chers ouvriers,

À la suite d'une contravention qui n'a ete faite hier par

l'inspecteur du travail dans l'industrie, je vous itformetous
«que samedi prochain, je me verrai dans la pénible ét cruelle
obligation de formerl'usine, après la paie, pour une semaine
d'abord, si le droit de travailler librement ne nous est pas
vontinue, comme aux ouvriers des champs, auxquels nous
sommes assimilables, notre métier s'exercant en partie en
plein air.

C. LE CONSTELLIER.

Et voila toute une population cuvrière sur
le pavé si l'affaire ne s'arrange pas.
Je laisse aux ouvriers canadiensle soin de

commenter ce fait que je leur signale, pour
qu'ils en fassent leur profit.

*.* Il paraît qu'il existe un pays où il est
d'usage de considérer commeatteint d'aliéna-
tion mentale, et par conséquent commie irres-
ponsable, tout individu qui attente à la vie du
souverain, cela évite une condamnation à In
peine capitale et consacre ce principe que le
monarque est orné de qualités si éminentes,
qu'il faut être vraimentidiot ou fou pour avoir
l’idée de l'assassiner.

C'est très bien, mais il semble que la cou-
tume est en voie de se déinocratiser.
Chez nous, par exemple, Edwards, qui atué

sa sœur, il y a quelques mois, à été «léclaré fou
de premier ordre et enfermé dans une maison
de santé.

Shortis, l'assassin de Valleytield, n'a tout
l’air d’êt e sur le point de bénéficier d'une
excuse du même genre, et ze qu’il y a de très
curieux, c'est que ce misérable semble con-
vaineu que tous ceux qui sont accusés d’assas-
sinat sont des toqués.
On racontait dernièrement que ce sinistre

individu regardait comme fou Demers, actuel-
lement en prison sous soupçon d’avoir tué sa
femme.

Quant à ce dernier, s’il est coupable, il faut
avouer qu’il est rudement fort ; s’il est inno-
cent, on est obligé de reconnaître qu'il est bien
mollasse, tant son attitude est étrange.

“e* Tous les toqués ne sont pus de
sins, Dieu merci ! D'aucuns méme
ingénieux, témoin ce type qui vient
à Montréal, en route pour faire
monde.
Ce gaillard-là, ne sachant que faire «

trouvant plus solide des jambes quede
raconte qu’il a parié defaire le tour de
machine ronde, suns travailler, et cu,
délai fixe.

Il ne doit vivre que de ce qu’on lui donne
en chemin et, à son départ d’une ville, s'il lui
reste des fonds, il est obligé de les mettre à la
banque, ce qui le forcera probablemens à faire
un nouveau tour pour retirer son went, gy
plutôt celui des autres, s’il met sou projet à
exécution.

Ajoutuns que le pari est de dir maille dol.
lars, ee qui est un assez joli denier.

Il se qualifie lui-même de l'épithète de va-
gabond, et le mot est assez juste, puisqu'il on
a déjà subi les inconvénients. Il aéte arrété
plusieurs fois, il a essuyé une quinzaine |.
coups de feu et été blessé une demi douzaine
de fois, mais l'amour du vagahondire -car
l'histoire du pari en admettant qu'elle füt
vraie, ne constituerait qu’un encouragement à
ln puresse—le dégoût du travail résulier «t
productif le pousse d'une manière irrosistible
à se promener et À mendier.
Au reste, le nombre des gens qui out adopte

cette manière de vivre devient de plus cn
plus grand. si j'en juge par la quantité de fais
néants qui vont quéter de porte en porte, en
racontant presque toujours In même listoire
qu'ils ont Un rhumatisme où toute autre nu
Indie, que la Bonne sainte Anne seule put les
guérir et qu'ils s’y rendent de ce pas.
Comme beaucoup d'entre eux sont proprie-

taires de faces assez patibulaires, on s'emprese
de leur donner quelque chose ntin qu'ils de
guerpissent au plus vite,

Le true de la mendicité au pélerinaze com
mence a s'éventer.

"3 HSsug.
SONt très

de passer
le tour du

tu
la tête,

* notre
lang yy

*.* Toute ln Georgie s'oceupe sla Cina

en ce moment.
Pourquoi ?
Pour une raison bien simple, ignorea

Montréal et qui 4 été comprise à Quéhre
Il y a un mois, soixante journalistes de ln

(icorgie ont fait une excursion en Canada, et
bien que leur arrivée fût signalée part ut. ce
n'est que dans la ville capitale de notre pro-
vince que lu presse locale s'est occupe d'eux
ct qu'on leur n fait une réception officielle tres
cordiale, quoique fort modeste.

Les Georgiens n’ont pas été insensibles au
procédé et leurs comptes-rendus des plus inte-
ressants auront ce résultat d'attirer l'attention
des touristes de notre côté. On n'a jamais assez
de visiteurs. i

L'un d'eux me disait qu’il emportait trois
souvenirs qui peuvent se résumer ainsi: la
gaîte et l'esprit des Françnis d'Amérique, le
voyage inoubliable dans les rapides de inchine
et enfin la cuisine et le comfort du château
Frontenac qu'ils regardent comme hotel le
plus select du continent.

Îls sont allés aussi à Sainte-Anne du Beau-
près non comme les tramps dont je vous par
ais tout à l'heure, mais en journalistes «til
faut bien le dire, en gens peucroyants.
Que voulez-vous, la foi aux miracles west

pus donnéeà tout le monde,et d'autant moins
à nos Georgiens, qu’ils sont protestants

Cependant, je dois leur rendre cette justier
«| € tous les articles que j'ai lus à ce sujet sont
très conv-nables et que pas un ne contient «de
ces réflexions saugrenues que nous ne sone
que trop habitués à voir jaillir des plumes
orangistes dans notre pays. i

Question d’éducation et de savoir-vis re.



+ ¢ Pendant que cortaines gens s'acharnent

nous à faire la guerre à la langue fran-
ches voici qu'un Russe, M. Huléwiez, officier

|marine. vient de publier en français deux

volumes qui ont ubtenu un succès bien mé-

1 d'eux se trouve une réponse à Une

un «de nos plus brillauts écrivains

pour vous donner une idée du

nite. ,
Dans l'ut; ,

question d |

que je citeral I
qeur de l'écrivain.

ile francais, et je l'écuis bien mal,

se j'a risele d'azuret de cristal.

yi j'écris le français, c'est qu il est pur et tendre,

i que, sans le savoir, le cœur peut le comprendre,
Il est subtil et clair, et plein de mots brâlauts,

Et son rythme nerveux 8 des sarfums troublants.
si j'aime Jefrançais, c'est qui parleà mon âtue,

Que je m'y sens à l'aise, et ue seul il est femme.

si j'evris le français, et je l'wcris bien mal,—

d'est pour vous dire, À vous, Ô maître aux égal,

Que j'aime eperstument votre «uvrede genie

Et dv votre talent In souplesse intinie.

si je lis le fran, ais, à sublime écrivain,

(est que j'y crois trouver mon idéal divin ;

Et ce vers de Bornier exprime ma croyance:

v Chacun à deux pays, ss patrie et la France +"

   

Cela fait du bien de voir un étranger parler

ainsi de notre belle langue et de notre France

bien aimée : c'est rafraichissant ct ces vers
consolent de la fausse musique que composent

pos fanatiques ennemis.

*,* Il parait que la veuve la plus riche du
monde «st Une espagnole chilienne, Senora
Isidura Cousino qui possède quelque chose

commie come dear cent millions de dollars.
Cette archi-millionnaire jette l'argent par

les fenêtres, dans des fêtes nuprès desquelles
telles de Monte-Christo ne seraient que des
noces dde tailleur, bref, elle dépense ses revenus
aussi vite qu'elle te peut et n'y arrive pas tou-
jours.

C'est tres bien de su part, cet argent doit

éirculer, mais je vois que, d'un autre côté, elle
retire environ cent taille dollars par an d'une
petite mine de charbon qu'elle possède quelque
part, et que ce combustiblelui revient à 1.35
lors quelle le revend $7,50 à ses compa-
triotes.
Je ne trouve pas cela aussi bien, car il me

semble que si «He encourage, par ses dépenses
les industries de luxe, elle ne pense guère aux
ouvriers de sa mine ni aux pauvres gens qui
ont besoin «le son charbon.
D'autre part. les racontars disent que cette

veuve, sur le retour, aime beaucoup les jeunes
gens, qu'elle en a toujours un escadron de
| ‘ingt à trente autour d'elle, et que ceux qui
lui plaisent peuvent dépenser autant qu'ils le
| veulent.
; Hum: cela me semble peu limpide, mais, pas
de MAUVAISES pensées,

de viens de lire deux colonnes sur cette
feunue fortunée, on vante sa beauté, sa folle
Retterosité plutôt que sa bonté, on parlede ses
Ctteaux, de ses propriétés immenses, de ses
chevaux, de ses réceptions, «les portières de sn
maison de ville qui valent, dit-on, plus de
225 . 0 ;
20000, mais on ne dit pas si elle est heu-
tse,

 
Je eros qu'elle doit richement s'ennuyer.

La Banque du Peuple devrait bienlui écrire

, bura prier de lui donner un coup d'épaule.

eae de monnaie. Cela ln désennuierait
foae un moment que de faire un peu de
tone nombreux Canadiens qui ne sont pus

"UE rassurés sur le sort de leurs économies.

SE 1 + Pa . ’

mars Eh Vien tle mois de juillet n'a pus
GUE & su sinistre répntation.

o ue de morts violentes depuis trentejours,

Kor les coroners sont occupés !
A es du soleil, de ee bon soleil qui fait tant

thet gui produit tout ce mal,
LÉoN LEUIEU.
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CHRONIQUE EUROPEENNE

ERNIÈREMENT, j'ai reçu lu vi-
site de notre compatriote,
M. le Dr Elie Asselin, qui
prrtait le lendemain pour
¢ Canada,
Quandces lignes parai-

tront, le Dr Asselin sera
; peut-être déjà installé au

milieu de vous. C'est un jeune homme qui à
travaillé à Paris, où il s'est spécialement ve-
eupé du traitement du croup, par le fameux
serade l'illustre Dr Emile Roux.
De tout cour, je souhaite succès à l’ex-dis-

ciple du Dr Hingston, venu se perfcetionner
parmi les maîtres de la Science, les bienfaiteurs
de l'humanité.

 

LE
*

Beaucoup d'entre vous ont lu cette phrase,
à jamais célèbre, de Pinmortel Dante : * Ah!
vous tous qui entrez ici, luissez toute espé-
rance.”

Ainsi pouvaient penser depuis des siècles les
malheureuses victimes de la, phtysie, qui fran-
chissaient le seuil d’une maison hospitalière,

d’où leur cadavre seul devait sortir.
Mais lu science n'avait pus dit son dernier

mot. Pusteur et Roux ont chacun découvert :
l’un le remède contre la rage qui, d'un mal-
heureux fortement constitué, robuste et plein
de vie, faisait un monstre ahject qu'il fallait
abattre comme le chien enragé qui l'avait
mordu, sous peine de voir se propager chez
d'autres cet horrible mal ; le amd s'est ap-
pliqué à trouver le sers, avec lequel il a déjà

empêché de mourir 400,000 personnes, étouf-
fant sous les serres eruelles de l'impitoyahle
croup.

Il fallait qu'un autre savant—encore un
Français- —vint apporter une découverte non
moins admirable et utile à l'humanité, il fal-

lait que [+ Dr Francisque Crôtte découvrit un

remède contre le fléau destructeur, le plus

grand ennemides races humaines : la phtisie!

Ce savant et distingué chimiste, après de

patientes études, communiqua un résultat de

sa méthode au mois d'octobre dernier, à l'A-

endémie des sciences, eb- depuis un succès con-

tinu est venu attester l'efficacité de son trai-

tement.

Ses confrères, les éminents docteurs Gaouël

et Lefèvre, affirment les résultats admirables

qu'ils ont obtenus à l'hôpital de Villepinte, au

moyen de ln méthode Crôtte.

[Is citent des ens nombreux de personnes

considérées comme à jamais perdues et sau-

vées par ce traitement, bien propre a rendre

célobre le modeste savant qui a tant mérite

non seulement de sa patrie, mais du monde

entier. ;

L'Espérance, cette seule consolation

grandes douleurs humaines et des nuplacables

maladies physiques, restera done aux malheu-

reux, dans le cœur desquels devaient tinter,

comme un glas, les désespérantes paroles ins-

crites par le Dante, à In porte de son enfer,

et queles victimes de ln phtisie croyaient lire

même à l'entrée des maisons hospitalières,

Evidemment, l'illustre Ferdinand Brune-

tière s'est trompé, quand il a écrit que “ la

science afait faillite ” .

Non, elle réalise tous les jours des progrès

nouveaux, ct le grand soutte humanitaire, qui

inspire les savants, est plus vivace que jamais.

. *
*

des

J'ai lu, il y à peu de jours, an article dans

Init une religion nouvelle,

que l'on pourrait de-

de changer In couleur

lequel on denmndai

avec autant de logique

mander à un astronome

du soleil.

187

La religion catholique a fait son temps, di-
sait ect écrivain qui se croit encore plus sa-
vant qu'il ne l'est, et “ il nous en faut une
nouvelle qui puisse s'adapter aux goûts et aux
besoins des peuples ”.

Pourquoi n'n-t il pas simplement dit “ aux
passions ”, et peut-être alors aurait-il écrit ce
qu’intérieurement il pensait ?

Ces prétendus grands hommes, qui disent
que la religion du Christ a vécu, raisonnent-
ils, en hurlant ces absurdités, dictées par un
esprit en démence—jouet d'aveugles passions ?
de me rappelle avoir lu, dans le Génie du
Christianisme, de Chateaubriand, où il semble
avoir écrit pour ces sceptiques des pages a-
mirables, racontant quels exemples rappants
ont donné Paseal, Newton et tant d'autres
philosophes illustres qui, après avoir découvert
l'essence et la pesanteur des mondes, ont

tourné vers Dieu leur intelligence convaincue,
prrceques en s'élevant au-dessus des choses

vumaines, ces génies avaient trouvé partout
les preuves évidentes de ln divinité de la reli-
gion de Jésus de Nazareth.

D'ailleurs, à ceux-là mêmes qui prennent
Jean-Jneques Rousseau comme modèle et qui
ne recontiaissent pas la logique et la justesse
du livre philosophique du Père Didon, en ré-

ponse au paradoxal Ernest Renan,—je répète-
rai ces mots que Jean-Jacques écrivit dans
son moment le plus sincère : “ Si la vie et la
mort de Socrate sont d’un sage, la vie et ln
mort de Jésus sont d’un Dieu.”

L'hutnanité ne succombe pas “ faute de Di-
vinité.” mais faute de Foi.
A force d'exalter le courage des suicidés et

le doute des esprits faibles, à force de déifier

les passions et les folles amours, il est assez
naturel qu'après avoir perdulatête ces hommes
perdent la Foi.
Que celui qui crie plus fort que les autres

fonde une religion dont il voit ln nécessité—
c'est lui qui le dit—etalors il verrn accourir à
lui tous les incrédules et tous les criminels,

car les uns comme les autres désirent et de-
mandent “ une religion nouvelle.”

Et nous, catholiques, nous verrons comment

réussira l'œuvre de ce grand moralisateur qui
ne veut plus de cettereligion divine—pardon-
nant à tous les renégats.

Peut-être, comme bien d'autres, sera-t-il

heureux au jour de son heure dernière de
mourir en paix avee le Dieu qu’il aura jadis
renie.

=.
*

Le vingt-cinq juin dercier, c'était grande

fète chez notre consul ; et Mme Fabre recevait

en son bel appartement de la rue Marbeuf.
Tous les Canadiens furent reçus d’une ma-

nière nimable et charmante par l'obligeant
consul, sa très sympathique dame et M. Paul

Fabre le courtois secrétaire du consulat.
Lady et le marquis de Duflerin et Ava—

ambassadeur d'Angleterre à Paris—assistaient
à ce select At home.

Parmi les Canadiens, on remarquait : MM.

T. Brosseau, l'éminent avocat de Montréal ;

son confrère, le jurisconsulte F.-L. Béïque ac-

compagné «de sa dame ; M. le Dr et Mme Des-

jardins ainsi que les demoiselles Desjardins et

une foule d'autres, tous heureux de se rencon-

trer daus les salons hospitaliers de M. et Mme

Fabre.
“ *
»

La semaine prochaine, je vous parlerai un

peu de la fête du 14 juillet, que la France en-

tière se prépare à fêter avec éclat. ;

La grand famille française salue toujours
avec bonheurle jour du réveil de ses libertés.

RAOUL BRESSEAU.
Paris, juillet 1895.
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LA MANGEUSE D'HOMMES

  
** Elle joue,

E crépuscule venait de mou-
rir sur les collines, la
lune géant. se levait
dans l’échanerure dente-
lée de deux forêts. La
terre encore chaude du
jour, l'arrêt subit de la
brise, les rumeurs de l'a-
nimalité nocturne, la

beauté du firmament sur
une terre insoumise à

l’homme après les millénaires de civilisation,
implacable, farouche, vaste comme le eur de
James MacCartly, I'emplissait d’une plénitude
de grandcur et de poéme.

Derrière lui suivait un humble fils de I'Inde,
Bavadjce-le-Coureur, grêle, les épaules hautes
et timides,taillé dans un minimum de matière,
mais la tête lucide, la bouche intelligente et
douce. À mesure qu’ils avançaient, la nuit
murmurait plus haute et terrible, le gronde-
ment des bêtes se prolongeait sur la plaine, de
grandes chauves-souris nageaient dans la lu-
mière orange.

Bavadjee se rapprocha de MncCartly ; son
effroi se compensait d'un intime orgueil à ser-
vir l’Irlandais trapu, aux prunelles belli-
queuses, à la physionomie rude et bonne,iras-
cible et affectueuse :

 

murmura joua.” Pagee 159, col, 2

—Approchons-nous ? demanda James.
—Dans une demi-heure, nous atteindrons la

premiere maison de Nardonarès.
Des formes furtives se levaient au ras des

herbes, un sombre mystère de férocité et d’é-
pouvantegrouillait dans les pénombres, la lune
resplendissait plus claire, lorsque Bavadjee se
mit a dire :
—Voici Nardonarès,
Vagues, bleuâtres,s’estompèrent des cachutes

de bambou, ramassées sur une colline. Des
plaintes s'y firent entendre, une lueur brilla
vers l'orée. Tandis que MacCartly se rappro-
chait, 0.1 commença de distinguer des paroles.
—Maitre, dit 'Hindou, je crois comprendre

quela “ Mangouse d'hommes ” a passé...
Pile, ses dents s'entre-choquèrent. James

lui frappa sur l'épaule:
—Du calme, Vadjee...
Les lamentations s'éteignirent. Après une

dizaine de minutes, MacCartly et son compa:
gnon arrivèrent auprès de la hutte éclairée.
On y causait avec animation.

—Interpelle-les, camarade !
A la voix du coureur, il se fit un brusque

silence. Nul ne répondit à ses premières pa-
roles. Mais quandil eut spécitié, surtout lors-
qu’il annonça en MacCartly un de ces net-
toyeurs de jungles quel'armée anglaise députe

par tout l'Hindoustan,ln porte rrossià
cabane s'ouvrit au large, des figures |,
apparurent dans la pAleur du soir.
instant, l'Irlandais fut entouré d’une mi
tude suppliante, dont les voix isco, Vl
racontaient toutes ensemble une lurçubrre hi
toire.
—Unpeu d'ordre ! tit James.

ler un ancien...
Ils so turent, un vieillard suvangn, Peri

nage de légende aux longs cheveux guy
visage couleur d'argile, qui se mit à ex hi
que la “ Mangeuse d'hommes,” venait & \
courir le village et qu’elle avait CHaporté |
Inboureur Chandranahour.
« —C'est le troisième de ln saison, seigneur
l'oute la vallée est sa tributaire, cle rôde au
tour des villages ct refuse In chairJog ai
maux pour celle «le l’homme.
Dans la multitude gracile, disséminée toy

de lui, Hindous au crâne-aryen, aux intel,
gences claires mais craintives, MacCartly à
avec horreurdes êtres voués aux nyppétits d'un
brute, des frères blanes plus privés de défen
que les tribus nègres, car une horde de 7m.
lous n'eût-elle depuis longtemps attaqué 4
vaincu la bête monstrueuse ? IL y viva, pi
se secouant et d'un ton bref, impératif:

—Oùgîte ln “ Mangeuse d'honmes "7 Que
qu’un veut-i! me servir de guide/
Tous s'entre-regardèrent, duns l'angoise

aucun ne revendiqua le périlleux honneur.
—Que craignez-vous ? Croyez-vous que j

veuille exposer vos existenees / Entre le wie
et ln tigresse, ma poitrine ct celle de Vane
ne sont-elles pas une suffisante harrviere 14
t-elle pour coutume d'exiger une triple proie
Un jeune homme alors s'avanca.
—Avec l'aide de Kirshna, seigneur, c'estu

qui vous menerai vers la © Manzeuse dh
1"

mes.

—Bien, ça! dit l’Irlandais, Et sois sans at
cune crainte, nous en avons vu de plus ter
ribles, pas vrai, Vadjee ?
—Oui, maitre.

Il parut un dieu À ces timides. Iumpassibl
il examina ses armes à la lueur de 'u lune.
rifles nikelés à deux coups, solides et sin
comme sa bravoure, sobres commune ses mouve
ments, nets et clairs comme toute sa personté
puis :
—Enroute, Vadjee... et vous jeune homme
—Djouna.
—Eh bien 1 Djoûna, du courage”
—Oh ! maintenant, j'en ai.
Il en avait, son être suréleve par tesauf

froid de l'Européen, en proie à unconfus mys
ticisme qui transtigurait l'aventure. Jaume
donna le signal du départ. Le villageles
garda s'éloigner comme on regarde s'éloigne
Un prodige. Ils disparurent sur la plaine. i
s'enfoncèrent dans le dédale des herbes, parmi
les vapeurs bleuâtres de la rivière.
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Au sortir d'une manière de détilé entrede

rocs, Djoûna fit halte avec tremblement
main tendue, il soupirt:
—C'est là ! .
Sur une surface sinueuse se développait u

de ces recoins où la majesté des forces lites

la lutte des instincts et des plantes on à
splendeur et la pourriture. La lune b u
les figuiers, les mornes troncs, les poemes

des feuillages. Elle tissait des dentelles en
les lianes, les lichens, les ricins, sur une at

obstruée de vieilles écorces, «le roseaux m

flétris, d'algues émernudées ; le firmanes
semblait fait de constellations ramuseulaie

une faunesinistre rampait et fuyait sur *°
flottait sur In lourdeur des ombres. I

Partout, une confusion de genèse cb ‘
nies, le meurtre et la fécondation occultes,



  
   

  
   

  

   

  

 

  
   

 

    

   
  

    

   

  
   

   

   
  

    
    
  

   

    

   

   
   

 

   
    

   

l 08 sinistres et des éclosions de fleurs ar-
mna de fades effluves paludéennes,la fine
lt » .

nce de plantes aromatiques, |

Dansles intervalles de silence on entendait

upirs d'une source mystérieuse, qui sem-

jui souterraine, et lu lamentation lointaine
ald

« chaeals.

. “alors c'est 1h ? demanda MacCartly. Con-

4 tion exacte ?«tu la position exact Co ;
i Un jour d'hiver, répondit Djoûna à voix

se, el) poursuivant Une génisse égrarée…. j'ai

ula « Mangeuse d'hommes

”

au bord de sa

wernt... ‘ . eae ae
Il ajouta dune voix presque indistincte,

relottant de tous ses membres : ;

Elle achevsit de dévorer une jeune
mme [.. Depuis, Chandranahour, le même
ui à été emporté ce soir, n été, lui aussi, té-
pin, au même endroit, d'une seène semblable.

_{'est bien, dit MacCartly.. alors tu peux

»° conduire jusqu'au bout Lo
_Je le puis, répliqua 'Hindou, avee une

Liapation donee.

“En marche, alors... i ‘
Ils contournéèrent un fourré ; ils trouvèrent

n sentier naturel creusé par le passage des
qux hivernales, La lune, à mi-route du zé-

ith, perçait de lueurs nettes les branchages ;
« trois hommes avangaient péniblement et
wrement, avee des regards nigus vers les
nombres.

Le frôlement de leurs habits contre les
antes, de leurs pieds sur le sol se confon-
aient à peu près dans les rumeurs de bes
Jes à la pature et la tremblerie légère des
aiers. Une délientesse funèbre, une sinistre

t velouteus- fraîcheur émanait de toutes les
plécisions de l'entour. Commeun être, comme
ne âne, le péril rôdait autour d'eux. transti-
rait l'aspect des choses, inscrivait partout

es symboles absurdes et pénétrants.

Havadjee et Djoûna, à l'approche inévitable
| la peripétie, tombaient dans une sorte
liypnose, source de la passive bravoure de
out d'orientaux, de ces résistances doucement
Hues, devant lesquelles l'occident à quelque-
is recule. Les prunelles élargies, la pensée
ieteinte, 1ls marchaient cotame des sormnaim-
üles, tandis qu'en MacCartly la volonté, les
cris, In raison se livraient une vive bataille ;
jais l'accoutumnance de ces minutes terribles

v rendait pas louteuse sa conduite : il croyait
n la fermeté de son bras, ln lucidité et la pré-
pion de sa prunelle. Le cœur plus rapide, il
mvntait aussi la vigoureuse volupté des
omnes braves, l'éleetrique allégresse d'une
itt+ où ne pouvait se méler aucun regret,
lanme il rutuinait ces choses, À la manière
nu analytique des hommes d'action, il vit
Joûnatressaillir et se tournervers lui:
Nous y soumes,… cette éclaircie derrière

i blog de plerre…

Hs sarrétèrent. James prit un des ritles
nil avait laisse porter à Bavadjee pouravoir,( bras plus souple et plus assuré nu mm ment
Mpréme, Sans un autre mot, ralentissant le
25 (Rlore, tous trois atteignirent le bloc et
agenouillèrent,

Une broussaille fine s'iuterposait devant
MX et suffisait à les rendre invisibles : mais
1 avançant lu face on pouvait apercevoir les
vindres détails de l'éclaireie. à peine couverte
esses ct qu’éclairait une flaque de

5s1 vive que la lueur d'une grande
Rot un Appartement. Doucement, Mac-
roel bw Ly ncha par-dessus I'nérolithe et ap-
ak front de la broussaille.

Lr

Sou âme s'emplit d'horreur innommable.
ant le milieu de l'éclaircie, à dix mètres,
= ord d’un repaire formé de blocs super-

» % profilait la forme de lu bête souve-
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raine, la colossale tigresse xecroupie. Entre
ses griffes monstrueuses, le laboureur Chan-
dranahour,
1 n’était pas mort, il ne semblait pas blessé

mêtme—ou du moins pas grièvement, L'uil
perçant de l'Irlandais Voyait ses paupières
s'ouvrir et se refermer par intervalles assez
longs et sa poitrine palpiter conne une pui-
trine de passercau pris au piège. Lu tigresse
le fixait d’une façon “indolente, les prunelles
mi-closes, telle une chatte fixant une souris.
Et, comme une chatte, il vint un moment où
elle lâcha ln proie, où elle s’effuca dans une
pose de négligence, de feinte inattention, de
grâce dormeuse.

L'Irlandais, le ville à l'épaule, n’osa tirer:
une révolution de colère, de pitié, de na-
vrement, rendait sa main mal sûre.
Deux épouvantables minutes coulèrent.

Puis lentement, Chandranahour hougea, éten-
dit les mains, se souleva sur ses coudes, Ln
lune éclairait en plein son visage décomposé
par les affres d'une terreur immense, l'attou-
chement de ln mort avait midi sa bouche,
empli de stupeuret agrandi démesurément ses
pupilles.

Il tourna la tête vers la tigresse. Elle sem-
blait regarder ailleurs, dans une indifférence
absolue de la présence de sa proie, ensom-
meillé. Alors Chandranahour se mit à ramper,
en décrivant une courbe lente, et réussit à

franchir deux mètres environ. Mnel ‘artly
voyait approcher le visage livide du mise-
rable, et «de nouveau remit le ritle cn jouc.
Par malheur, un mouvement de Chandra-
nahour rendit inpossible toute intervention:
sa tête s'interposait dans la ligne de visée.
—Daunit all" murmnura James,
Cependant, encouragé pur la persistante

indifférence de ln * Mangeuse d’'hounnes ”, le
laboureur se mit à ramper plus vite. Une na-
vrante espérance éclairait ses prunelles, mais
pour s'effacer aussitôt : il entendit la bête se
mouvoir, Brusquement, elle prit son élan,
bondit. L'homme se laissa couler contre terre,
cataleptique, de nouveau entre les pattes gé-
antes, face à face avec lex croes pâles et les
grands yeux terribles : ; LL.

--Elle joue ! murimura Djoûna qui s'était
avancé aupres de MneC'artly.
—Oui, dit l'autre. elle joue. In danmée

brute ‘
Des ténèbres étaient sur son ame.
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Il vit grandir, dans une apothéose lugubre,
Ia lête qui, en notre ère encore, doiiine l’an-
tique Hindoustan, qui, plus que dévoratrice
de l'homme, ose s'en amuser comme d’une bes-
tiole.

Dans l'épouvante du moment, il entrevit,
par quelques forces subtilement déplacées,
par un peu plus de ruse encore jointe à la
terrifiuite vitesse ct À la musculature des
tigres, par un rien d’esprit d'association, que
le règne du félin cût été possible. En même
temps monta dans lui un esprit de vengeance,
un violent vouloir d’abattre lu “ Mangeuse
d'hommes ” sans la tuer, de la tourmenter ct
de l'insulter, et de lui faire subir la supré-
matie del'être dont elle faisait sa proie depuis
six ans,

—Du enlme!
Par degrés, il obtint que son cœur battit

moins vite, que ln colère cessûât de brouiller
ses pupilles.

Cependant lu tigresse, avec un murmure,
avec des gestes légers et prestes, retournait
Chandranahour sur le sol, goûtait âprement
ln joie de domination et de puissance. Le
pauvre homme, recroquevillé, semblait quel-
que intirme herbivore, maigre et fréle et sans
défense sous ln reine des jungles et des foréts.
Elle, blasée, voulut bientôt reprendre le jeu
suprème, recula sans hâte, frémissante de vo-
lupté, tous ses mouvements empreints du déti
de forts aux faibles, symbole âpre, souple, élé-
gant du combat pour vivre,
Quand elle fut à deux yards, elle se tint

immobile, ses prunelles d'ambre s’entrefer-
merent. Elle exprimait la parfaite certitude,
ln volupté de ce repas vivant que bientôt elle
se résoudrait à faire, la sinistre magnificence
du muscle triomphant,

Pourtant, le vaincu ne renonça pas à l’espé-
rance.  L'instinet de vivre battit invineible-
ment au fond de sa prunelle et domina la
conviction que tout effort serait inutile. Après
un instant d'incertitude, et absolument comme
ln premièrefois, il se redressa, il recommença
sa fuite rampante, calvaire d'angoisse, d’épou-
vante et d’humble énergie.

MneC'artly, cette fois, avait reconquis tout
son sang-froid. Il laissa s’écarter Chandra-
nahour de In ligne de visée, et resta hésitant
une seconde entre la prudence qui voulait
qu'il frappât au cœur et le désir ardent de
punir In bête...

 
MacCartiy prit son deuxième rite, — l'age 190, col, 1
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Enfin, la détonation éclata. Dans le nuage
de fumée on vit lu silhouette de Chancrana-
hour dressée et ln tigresse hurlante, une patte
brisée, qui se relevait en une courte stupeur.
—Courage ! hurla l'Irlandais.
Déjà il avait franchi le bloc d’abri,
Chandranahour s’élança, la tigresse tit un

bond courtet rapide. Elle n'eût pas le temps
de recommencer : une balle de James Ini brisa
net une autre patte. Terrassée, impuissante,
avec son grondement redoutable, ses larges
crocs, elle restait un effroyable symbole de lu
force. .

Chandranahour, réfugié derrière le vain-
queur, avait, dans l'excessive joie de la déli-
vrance, perdu l'usage de ses muscles. Il s'ap-
puyait au bloc de pierre, en stupeur,soutenu
par Djoûna. MacC'artly'prit son deuxième ritle
‘les mains de Bavadjee et fit trois pas vers la
bête.

Elle tenta de se soulever, ou du moins de
ramper vers l’'Européen ; elle avança sa tête
monstrueuse, ses michoires dévoreuses de chair
humaine où tant de vertèbres s'étaient broyées,
tant d'existences anéanties. Elle retomba sans
force, et James la cont inplait avee une satis-
faction vengeresse et cruelle : il lui semblait
qu’elle comprenait « présent la puissance de
l'homme, que «désormais elle n'oserait plus,
libre, prendre sa proie dansles villages ou tout

au moins qu’elle tuerait hâtivement, avec fray-
eur, comme on tue un trop dangereux ennemi.
—Maître, demanda Bavadjee, tu ne vas pas

In tuer ?
—Non, je la veux prisonnière '.

nahour est-il blessé ?
—Non,seigneur... un peu faible seulement
Il vint s'agenouiller devant l’Européen et

lui baisa la main avec humilité. Une gratitude,
une admiration intinies Lrillaient dans ses
grands yeux noirs.

—Bien... bien ! «dit James avec attendrisse-
ment. Crains-tu ce rester seul avec moi pen-
dant que Buvadjee et Djoûna iront chercher
des cordes, de la toile, une civière et des por-
teurs ?
—Ah! seigneur. je me sens plus en sûreté

auprès de vous que «lerrière une triple mu-
raille de bronze.
—Ence cus, Bavadjee, tu peux partir. Mon

rifle est-il en ordre ?… Bien lL. Va!
La nuit, sous le ciel si pur, devenait fraîche.

Le firmament buvait la chaleur : la plaine
devait être glaciale. Mais dans le bois de-
meurait une tiédeur charmante, une atmos-
phère de rêve, légèrement assoupie parl’expi-
ration carbonique des arbres. La lumière tom-
bait comme une neige d’atômes Des étoiles
trés piles nageaient surle zénith profond, sur
les lacs impondérables de la voie lactée.

MacCartly s'était assis sur une grosse racine
d'arbre et contemplait la tigresse blessée. Par
moments, il avait quelque pitié, un frisson de
miséricorde suggérée par la splendeur noc-
turne, mais en se retournant, en voyant Chan-
dranahour encore tout bléme de son épouvan-*
table aventure, tremblant à chaque gronde-
ment douloureux de la tigresse, la colère de
James remontait plus forte, pareille à la haine
d’un sacrilège.

Quatre heures plus tard, la bête était cap-
tive. Des liens entrelaçaient tout son corps.
Un réseau de bambous l'enfermait dans une
sorte de cage très basse. Les hommes de Nar-
donarès se pressait tout autour. Elle leur
semblait formidable encore, avec une grandeur
de déité souterraine, de déité pareille aux
forces meurtrières, aux sinistres puissances de
la maladie et de la mort dont l'Inde a fait
d'innombrables entéléchies,

L'un l'autre, ils s'encourageaient ; toutefois
ils se rassuraient surtout de la présence de
Européen et, au moment oùles porteurs s'ap-

. Chandra-
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prétaient À enlever le monstre, un vieillard

s'AVANÇA: .
—Te voilà réduite à l'impuissance, Man-

geuse d'hommes, te voilà courbée et captive.….

et tu ne mourras point ! Un homme t'a vain-

cue ! ‘lu connaîtras la suprématie de notre

race, tu hurleras derrière les barreaux d une

cage, et les petits enfauts riront de ta fureur !
Tu ten iras de ville en ville, tu verras du
haut des chariots passer In jungle et lu Forêt
dont tu ne connaîtras plus jamais les délices:
Ta vie sera une longue tristessse et une humi-
lintion profonde, parce que tu as profané la
noblesse de nos frères et que tu t'es jouée de
leurs angoisses !.. .
La bite gémit, débilitée par la souffrance,

ct les Hindous erurent que, dans sa substance
obseure, dans sa cervelle étroite et féroce, elle
connaissait la suprématie de l'Homme.

J.-H. Rossy.

—«pean

LA TRAPPE DE N.-D. DU LAC A OKA
(Voir gravure)

 

Nons donnons aujourd'hui, parmi nos vues
“ À travers le Canada ” une gravure représen-
tant le monastère de Notre-Dame du Lac, pros
du lac des Deux-Montagnes paroisses.

Il faut voir cette massive construction se
révéler tout à coup aux regards du voyageur
surpris apparaissant soudain au fond d’un val-
lon où elle dissimule sa majesté tranquille, il
faut l'apercevoir ninsi pour en goûter tout le
charme imposant.

ll y a quelques années, cet endroit était dlé-
sert, inculte. Les moines agriculteurs, de
l'ordre bénédictin, y ont apporté In vie, pres-
que la prospérité déjà.

C'est qu'il n’y a point de stérilité que ne
féconde le labeur constant de ces héroïques
cultivateurs ; il n'y a pas de désert que leur
présence et leur action ne rendent bientôt ha-
itable, presque délectable.
Le monastère de la Trappe de Notre-Dame

du Lac se compose d'un vaste corps de batisse
formant trois des côtés d’un rectangle qui sera
parfait bientôt, lorsque la chapelle monas-
tique, actuellementen construction sera para-
chevée,

L'hôtellerie, qui s'achève égalementà l'heure
présente, fera saillie, dans des proportionsas-
sez notables, sur l’un des côtés du rectangle,
celui du frontispice.

Cet établissement de la Trappe de N.-D. du
Lac vaut la peine d’être visité. Nous en don-
nons à nos lecteurs l'assurance de quelqu'un
qui l'a vu à plus d’une reprise et n'attend
qu'une occasion favorable d'y retourner en-
core—J. ST.-E,

——peme

ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE

Quatre années sous terre.— Le téléphone réveille-matin.—
Jusqu'où l’amour de la science peut aller. —Les ali-
ments producteurs d'énergie.—La photographie à la
minute.

Un journal américain, Scientific American,
rapporte le curieux effet produit par la lu-
inière du jour et les rayons solaires, sur six
mules qui avaient traîné pendant quatre ans
des wagons de charbon dans la mine de Lacon
(Illinois). Ces animaux ont été ramenés au
jour tout récemment. Or, pendant ces quatre
années, les mules n'avaient vu d'autre lumière
que celle de la lampe Davy. Quandles pau-
vres bêtes arrivèrent à ln surface du sol, le
soleil était au zénith. On les vit aussitôt fer-
mer les yeux ; elles furent prises d'un trem-

blement général comme a I
grand danger.

Elles firent, les veux toujours
trajet de près de doux kilomètre
parait de leur écurie Ce n'est
w'elles commencèrent à ouvrir les yeux ef;

donner les marques d’une vive satisfaction,
se traduisit par des brainients ct des fu
dades interminables. Elles s'habituèrent aileurs rapidement & leur changement Jes |
tence et les premiers jours ne voulurg,
toucher à aucune nourriture : elles partie
saient se contenter de l'air pur et de la union
du soleil. Aujourd'hui, revenues de la sinm
lière impression qu’elles ont éprouvée le
mules ont oublié leur longue vie souterraine

“sms

Approche du

fermés,|
8 qui les “

qu'à la ni

Une nouvelle invention nous arrive cn lign
directe des Etats-Unis D'après le journa
Science, on y songe sérieusement à remplagg
le réveille-matin suranné par le moderne télé
phone. Une société d'exploitation vient, yver ; peraiît-il, de se constituer pour mener ce proj
à bonne fin. Chaque soir, avant dese ou,
cher, l'abonné indiquera à la station centre
l'heure à laquelle il entend sortir de son Jit)
lendemain matin. A l’heure dite, uncarilly
éclatant le tirera brusquement de sommel
Décidément, aux Etats - Unis, l'antique ré
veille-matin a fait son temps : il n vécu pou
toujours.
Ce n’est pas tout encore. Chacunsait que

l'américanisme consiste à joindre 1 sérieux a
pratique. La inême société d'exploitation «
propose en outre d'adapter encore au télé

phone un phonographe qui, ln <mnmnerie cs
sant, récitera un verset de In Bille ou un
prière ct sans doute aussi chantera un psaune
que pourra accompagner en sourdine le brave
Yankee tout en continuant à s'habiller. Comme
d'après son précepte, time is money, il en
d'une pierre deux coups : il commencers
journée pieusement sans perdre de tempsd
la continuera en gagnant beaucoup d'argent

Ce que nous allons vous racontern'est peut
être pas trop propre, mais, puisqu'il s'agit de
science, tous, amis lecteurs, nous Huvons mous
incliner devant le dévouement pousse jusque
ses extrêmes limites, par un savant Allemand
le Dr Geitz, un micrographe et hactériologiste
très distingué dureste. Pour plus amples rense-
nements, ce savant habite Munich. Il vient

de reconnaître que, sur une rondelle de trois
milimètres de diamètre, découpée parlui, dans
une chaussette de laine. pas fraiche, vivaient
tranquillement trois cent cinquent-sir cle
nies de microbes, des plus pathozenes nate
rel'ement.
Sur une semblable rondelle provenant cetl

fois d’une chaussette de coton, pas propre no
plus, le nombre de colonies se tronvait doubl
et atteignait 712 types divers. Cutte quantit
diminuait dans de notables proportions su
des rondelles détachées de bas ou de chaus
settes récemment Invées, elle n'étaitplus que
de 33. C'est égal, nous avons le droit de vou
dire in petto : Quelle singulière occupation à

choisie ce docteur ! Nos pères vivaient bia
avec tous ces microbes et ne s'en portaient
plus mal, pourrions-nous ajouter : ou, a
ils sont morts, nous répondrait suns coute
collectionneur de chaussettes.

Certains aliments solides ou liquides re

duisent l'énergie à divers degrés. A ce he

une publication spéciale, le Journal ue

Santé, analyse tout au long les ettuts pr fi

sur l’économie par l'absorption «de es te
ments. FH dit que In he nese, fer mite a

sucre surtout sont éminement product

d'énergie. Lo thé a très peu de valeur nd A

tive. Îl n'est ni producteur du chalenr.
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quateur de tissus ; il aide simplement à

fort former les aliments. H stimule le sys-

ry nerveux, combat le sommeil et rend pour

un moment l’eflort musculaire plus puissant,

mais ensuite,à produit une sorte d'épuise-

nt, «le prostration.

mo I" se rapproche du thé quant À ses

effets généreux, mais il est moins stimulant

pur le système nerveux, et il est plus efficace

our empêcher le corps de perdre de sa cha-

Fur: C'est la boisson Ja plus snine. Le cho-

colat stimule moins le système nerveux que

te thé et le café, mais à condition d être de

bonne fabrication. Il est plus nourrissunt,

contient une forte proportion de graisse, d'n-

midon, de gluten ct. de gomme, On augmente

paturellemes t -« valeur nutritive en y ajou-

tant du lit et du sucre. A cet état, le chocu-

lat constitue un aliment tres sain. de digestion

facile et tout a fait recommandable.

Photographier à lu minute : n'est-ce pas

le cdexidersttum des amateursqui sont légions

aujourd'hui : ils savent ce qu il faut de temps

pur obtenir un cliché. Que de patien € : n

photographe hnbile, M. Eugène Chéron, vient
de changer tout cela. 11 a inventé la photo-

“graphie a la minute. Mieux méme, en une

demi-minute. il révèle, il fixe, il lave et fait

sécher, C'est un joli tour de main. Comme il
le dit très lien et sans prétention, il s'agit
d'un vieux procédé qu’un vieux praticien vient
«le rujeunir. Au lieu de se servir de plaques à
la gélatine, il emploie des plaquesà l'albumine
dites, par lui, megiques,

La couche d'albumine est d'une épaisseur

infiniment petite ; peut être cinq cents fois
poindre quecelle des plaques à la gélatine, ce
qui explique en partie la rapidité des opéra-
tions successives et l'extrême finesse des pho-
tographies ainsi obtenues. Il est impossible de
voir des «preuves plus fines. La sensibilité de
ces plaques est, il est vrai, notablement moin-
dre que celle des plaques en gélatino-bromure
et l'on ne saurait s'en servir pour les instan-
tanés. Toujours est il qu’avee elles, toutes les
cpérations s'effectuent en un clin d'æil. Expo-
sition à Lu lumière une à trois secondes : dé-
veloppement quatre à cinq secondes ; fixage
quatre à cinq : lavage deux à trois, séchage
au feu où à la flamme d'une lampe quelques
secondes, vt le cliché est tout prêt pour le ti-
rage des cpreux es,

Cu. MarsiL.Los.

——<<=

LA BOUTEILLE-KIOSQUE
(Voir gravure)

 

a houteille-kiosque, en fer, qui vientd'être
clevée sur In place Jucques-Cartier et d'où
M. Moudoux livre au public les journaux «le
Montréal, excite la curiosité des consomma-
teurs de l'excellent cognac Jockey-Club VS.
OP, hautement apprécié sur notre marché.
L'annonce est originale, mais nous sommes

Persundes que MM. Archambeaud Frères, de
Cognac, ne s'attendaient pas, en expédiant
Cette Louteille monstre à leurs agents, “ La
Compagnie d'Approvisionnements Alimentai-
res, de Montréal ”, à trouver de opposition

lang les membres des sociétés de tempérance
Jul ont cherché des motifs de critique sur
tte bouteille inoffensive, alors que des mil-
liers de houtilles pleines, exposées chez les épi-
flers et les marchands de vin, ne les effarou-
chent pas.

Logique de ln tempérance ! ! Nous souhai-
tons à la houteille-Kiosque une longue vie età
M. Mondoux, son locataire, une prospérité
‘rolssante dans son commerce éclairant ses
acheteurs,

LE MONDE ILLUSTRÉ

CA ET LA

La souveraiue d'Italie, depuis de longues années, s'adonne
a ls collection des “haunsures, de tout temps et de toute
époque,

Elle en possède, parait-il, de très nombrenx types, parmi
lesquels figurent des souliers d’un intérêt historique tout
particulier, Ou cite daus le uombre ; des brodequing gros.
siery et lourds ayant appartenu à Jeanne d'Arc; d'élégantes
chaussures portées par l'infortunée reine d'Ecosse, Marie
Stuart ; de coquettes mules où se dérobérent les pieds mi-
#nous de Ninon de Lenclos et de Marie-Antoinette.

Mais, dans cette singulière collection, la place d'honneur

a, tout naturellement et materuellement, été donnée aux
petits souliers qu'usa le prince de Naples lorsqu'il put faire
es premiers pas.

LI
*

Un citoyen de New-Vork vieut d'éprouver par un moyen
ingénieux l'honnêteté de ses compatriotes.
! a acheté six bourses, à mis dans chacune d'elles tue

somme assez ronde et une carte qui portait son nom et sou
adresse. Puis il à seméces bourses à des end gite divers :
dans les jardins publics, dans la rue, dans les grands maga-
sing de nouveautés, Et il a attendu.

Au houtde vingt quatre heures, il était rentré en posses:
sion de cing de ses bourses, Détail à noter : les cinq au-
teurs de ces actes de probité sont des femmes,
La sixième bourse w'a pas veparu : on presume qu'elle a

été ramassée par un home,

Cette experience prouve au moins Une chose 1 s'est, qu'à
New-York, le sexe fémitin est extrémement honnête,

Le sexe masculin. ... on ne sait pas,

.
*

Pour remplir ve peu la caisse du gouvernetsent chinois,

l'empereur de Chine a signe ut décret des plus pratiques,
Les etudiants chinois, qui possedent le geade de licencié

(harcilati; pouvront être nominés docteurs (fschnjen) saus

examen et se préparer tout de suite à l'exatien métropoli-
tain (sehinsehiby, qui a lieu tous les trois ans.

11 suftira i messienrs les mandarius chinois de payer ala

couronne ute some de 20,000 tacts pour être favorises.

Le uombre des candidats au doctorat qui pourront ainsi

etre privilégiés par ordre suprême est limité à cent.
Le gouvernement central compte dans quelques jours ve-

cueillir de cette façon la somme «de 2 millions de taels dont

il a hesoin.

Et sil y à parmi les etudiants chinois quelques fruits sees
pourvu qu'ils aient des titres de rente, ils décrocherout tout
de mêmeleurs titres universitaires,

= +
*

Un médecin de l’ittshburg (Etats-Uniso, le docteur Cooper,

vient d'inventer un procédé qui, a son avis, remplacerait
avec avantage l'embaumetent des cadavres, ainsi que la
crémuation, et coûterait moins cher que ces deux opérations.

D'après le docteur Cooper, uncadavre humain soutnis à

unepression hydraulique, à une ties haute température, se

condenserait eu une petite masse compacte, tualtérable et

sans odeur, ayaut l'apparence d'un bloc de marbre,

Le corps d'un hommed'un âge mûr pourrait être réduit À

un cube d'une arète de 33 centimètres,

Le docteur Cooper # réduit le corps d'un enfant en une

petite masse, de forme élégante, qu'il a sur son bureau

Cote pressepapier,

On pourrait done conserver ses proches sous la formed'un

presse-papier. Un columbaritu de farnille aurait l'aspeet

d'une boutique de papetier,

..
.

Les journaux italiens content l'aneedote suivante, dont

les héros sont deux musiciens, M. Mascagni et un joueur

d'orgue de Barbarie, Celui-ci tournait sa manivelle sous les

fenêtres de celui-là, et exécutait l'énéermezze de la Carelle-

ria dans un mouvement d'une vélocite extravagante. Le

compositeur était à la torture. Enfin, n'y tenant plus, il

se précipita dans la rue, s'empara de vive force de la mani.

velle et se mit à la faire tourner avec plus de lenteur. Il

expliquait en méme temps à l'organiste stupétait qu'il se

nommait Mascagni, et qu'il savait mieux que personne cou

ment devait être jouée sa musique. Le, virtuose ambulant,

blcasé aus sa dignité, ne répourlit rien, Mais il fit sans

doute ses réflexions ; car, lo leudemain, il reparaiveait de

vant la maison du grand musicien et jouait fièrement, dans

191

Un mouvement fort convenable, le mètue intermezzo, |

avait, en outre, placardé sur son orgue une vaste pancarte
où l'on pouvait lire : “ X...., élève de Pillustrissime Mas-
cagni,”

LJ
.

Un officier mmérivain qui revient du Japon, où il avait

été autorisé à aller suivre les opérations de guerre, à donué
sur la coilfure des Japonaises quelques détails amusauts.
Non seulement la coiffure des Japonaises leur sert à indi-

quer leur âge, mais encore à désigner les filles à ma.ier, les

veuves consolables et inconsolables.
Les jeunes filles à marier se coitfent très haut sur le de-

vant de ln tête et trexsent leurs cheveux en forme d'éventail
ou de papillon, les sement de cordes d'argent ou de petites

boules colorices,

Une veuve qui cherche tu second mari tord nes cheveux
autour d'une épingle en écaille placée horizontalement der-
rière lu tête.

Celle qui entend rester fidèle au mort coupe ses cheveux

courts et les peigne en decriire sans aucun ornement.
Lt est très bon de dire qu’on rencontre très peu defemmes

ainsi coiffées.
+
.

Les magistrats out quelquefois à se prononcer dans des
causes bizarres auxquelles leurs graves études ne les ont
peut être pas suffisatnment préparcè—témoiu le procès qui

occupe en ce moment le tribunal civil de Melbourne (An-

gleterre).

Un industriel, inventeur d'un nouveau corset combine

avec uneceinture abdominale, pour lequel il s'était fait bre-
veter, à intenté une action en contrefaçon à un négociant qui

avait mis en vente un antre corset préseutaut ls méme com-

binaison, mais différent du sien par la couleur.

l’our otre à même de faire valoir leur cause et permettre

aux juges de se rendre un compte exact de la question, plai-
guaut et défendeur ont apporté, le jour de l'audience, un

certain nombre de lustes de femmes, en carton, revétus

desdits corsets, que président, accesseurs, experts et avocats

se passaient gravement de mains en mains.

Malgré un long et minutieux examen, les magistrats pa-

vaissant assez indécis, l'avocat d'une des parties à preteudu

queles bustes présentés ne remplissaient pas les conditions
voutues pour bien éclairer la religion du tribunal et qu'il
était indispensable de faire l'essai des deux modèles de cor-

sets sur «les ‘* hustes vivants.”
Cette proposition n'a pus le moins du monde effarouche

les juges, et la cause a aussitôt été ajournée, afin que les

deux parties pussent produire devant la justice les ““ bustes
vivants” sur lesquels devront étre essayés les appareils spé-

ciaux, olijets dulitige.

—+.———

ETUDE PSYCHOLOGIQUE

LE MARIAGE DE LA VEUVE)

 
QUATRE SEMAINES APRÈS Lis NOCRS
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L'ECLAIRAGE DE L'AVENIR

Sous ce titre, le Charivari publie une pu-
chade qui ne manquepas d'esprit... aleoo-
lique,allions-nous ajouter.

Serions-nous à la veille d’une révolution
dans les modes d'éclairage ? se demande-t-il.
La chose est fort possible, car voici quel’on

vient de découvrirquele cerveau d'un homme
mort de deliriam tremens contient du gaz
inflammable. Une petite ouverture pratiquée
dans le crâne laisse échapper ce gaz, qui,
lorsqu'on y met le feu, donne une lumière
bleuâtre.

S'il existe du gaz dans le cerveau d'un al-
coolique mort, & plus forte raison en existe-t-
il dans celui d’un alevolique vivant. Il ne
reste plus qu’à en tirer le meilleur parti pos-
sible, ce qu'on ne tardera pas a faire, croyez-
le bien, env nous vivons à une époque où
toutes les forces naturelles doivent être uti-
lisées.

Les Compagnies d'électricité et lu Com-
agnie du gaz (hydrogène carboné) pourraient
en avoir à compter avant peu avec une
Compagnie rivale, celle du gaz alcoolique, au
capital de cinq cent mille francs et de cing
cent mille poivrots.

* &
*

Entin ! ces malheureux, que l'on consi-
dérait comme les fléaux de la société, vont
prouver qu'il n’est être si dégradé,si avili, qui
ne soit encore bon à quelque chose.

Aujourd'hui, où l'opération du trépan n'est
qu'un jeu d'enfant,—surtout pour l'opérateur,
ce sera une simple bagatelle que de perforer,
oh ! dans des proportions combien plus 1no-
destes que celles révées par M. Paschal
Grousset :—le crâne de tout détenteur de gaz
désireux de débiter sa marchandise, et d’y
adapter, au moyen d’une adroite soudure, un
bec à robinet plus ou moins O. R.
Après quoi, l'appareil, sachez-le, sera prêt à

fonctionner.
Le consommateur commandera à la Com-

pag rie d'éclairage par le gaz alcoolique le
nombre de becs dont il aura besoin, et à
l'heure convenue,—fiat lux !—les lampadaires
ambulants s’améneront avec exactitude, cor-

rects dans leur uniforme de couleur vieux
bronze, et garantis absolument dessoûlés de-
puis la veille.

hd

Néron éclairait ses saturnales avec des tor-
ches vivantes. Tout maître de maison va
pouvoir s'offrir à fort Lon compte un raffi-
nement analogue.

Il arrivera peut-être que, la soirée se pro-
longeant, le pouvoir éclairant faiblira un peu.
On en sera quitte pourfaire absorber à chaque
gazogène une forte lampée de trois-six, et la
lumière brillera aussitôt du plus vif éclat.

Il sera fucile de varier agréablement la
couleur de la flamme, selon la boisson favorite
du protecteur : vin blanc, mélé-cassis ou tord-
boyaux. L'absinthe, par exemple, donnera
une belle-clarté verdâtre, analogueà celle des
feux de Bengale. Ce sera du plus heureux
effet.

Onse dernandera,entre “ chères madames ”:
—Que brûlez-vous ? De l'huile ?
—Non, du pétrole. Et vous ?
—Nous nous éclairons au pochard, et nous

nous en trouvonstrès bien : c'est plus propre,
plus économique, et ça ne donne presque pas
d'odeur!

 .
LU

En attendant, voilà du travail sur la plan-
che pour une foule de pauvres gens auxquels

LE MONDE ILLUSTRE

leur vice, ruineux jusqu'ici, rapportera de
sérieux protits. oo

Leur paye en poche, ils n'auront rien de
plus pressé, en effet, que d'allerla boire ; mais

alors on se gardera bien de leur en faire un
crime, puisque ce sera pour eux le seul moyen
de renouveler leur provision de gaz.
—Les pauvres gens ! dira-t-on en les voyant

rouler dans le ruisseau, ils gagnent leur vie
comme ils peuvent. Il n’y a pas de sot mé-
tier… Honneur aux alcooliques *.

RiGOLET.

—«pean

LÉGENDE SUISSE

Charlemagne, étant à Zurich, fit annoncer
dans la ville et les environs qu'à l'heure de
ses l'epus tous ceux qui auraient une plainteà
lui adresser, un ncte de justice à lui demander,
n'auraient qu'à sonner une cloche suspendue
à une colonne devant sa demeure : ils seraient
à l'instant même admis en sa présence.

Unjour, tandis que le magnanime empereur
était assis à table, tout à coupla cloche reten-
tit d’une façon inaccoutumée. Charlemagne
ordonne à ses chevaliers de lui ainener ce nou-
veau sulliciteur. Is reviennent annoncer qu’ils
n'avaient rien vu. Mais, un instant après, la
sonnerie reconimence, et cette fois, en regar-

dant plus attentivement, on distingue un ser-
pent qui se suspendait au cordon de la cloche
pourlu faire vibrer.
En apprenant quel étrange personnage ve-

nait iniplorer son secours, Charlemagnese lève
et s'avance surle seuil dela porte. disant que
si l'occasion s'en présentait il devait rendre
justice aux animaux tout aussi bien qu'aux
hommes.
En face de I'éminent maitre de tant d'Etats

et de tant de peugles, le serpent s'incline avec
respect, puis le regarde d'un air suppliant ct
se met à ramper du côté «luIne et se retourne
pourvoir si l'empereurle suit.

Le bon empereurle suit. Arrivé près d'une
cavité rocailleuse, le serpent s'arrête, et Char-
lemagne découvre que la grotte humide où le
reptile avait ses petits était oceupée par un
animal monstrueux. Charlemagne le fait tuer,
et le serpent rentre avec un frémissement de
joie dans sa demeure.

Le lendemain, on le vit reparaître au palais,
nonplus cette fois pour implorer une protee-

tion, mais pourtémoigner sa serntitude
bienfaiteur.

Il se glissa dans la salle à Wang
la hauteurde la table et déposa duns la
ilnpériale un diamant d'un éclat sans part

Xavier M anmier,

8 son

Cr, se leva à

—<>.—

ERRATUM

Dans l'article, La catastrophe J,
Road, nu lieu de : “ Deux trains purtaient |
premier à neuf heures, l'autre trois quarts
d'heure après, à dix heures ct nu quart"
faut lire “ à dix heures moins un quart.”

Craig .

——oeGa

CARNET DE LA CUISINIERE
 

d’unr conserver les cevisex.- L'un coupels
queues des cerises ; on les met dans une bot.
teille ou tout autre vase que l'on ferme bien
L'on fait bouillir quarante minutes . après œ
temds, l'on retise le jus que les cerises nt
rendu, et elles se conservent très Lien,

Omelette aus crotonsFaite revenir au
beurredes petits dés de mie de pain, uétez-l
avec une dizaine d'œufs battus, «lu seb du
puivre et versez dans une pole oii vous avy
chauffé du beurre. Liez, ployez et dresses sur
le plat.

Poulet à la diable.—Choisir an poulet jeune.
tres tendre. Le fendre parle dos, l'nvériret
l’aplatir, le tenir ouvert àl'aide d'une brochetty.,
qui l’écarte de part en part : ninsi prepare et

duisez-le de blancs d'œufs bien battus en Heigr,
puis couvrez-le de mie de pain. Vons renou-
vellerez cette opération deux fois, pour que la
croûte qui doit Penvelopper soit assez doré.
Vous le ferez cuire sur le gril, à feu doux, ot

vous le servirez avec une remoulnde trs
relevée.

-—><<EEm—

Aucune lecture n’est plus agréable et plus
intéressante que celle de l'An des salons, de
Mlle Nitouche. Les heures passent inseusi-
blement et bien souvent l'aurore vient now
surprendre en en faisant la lecture.

Prix : 10e.
Juniont, 1826, rue Ste-Catherine

Il chasse

le spleen radiealement Gdn
W.
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—Un peu mieux. Aussi bien que possible dans un pareil
nb...

momér son enfant ?
—[I va très bien... et à ce propos monsieur Launay, dit

(iilbert en s'adressant au mari, st demain les choses marchent comme

nous l'espérons tous et si par conséqueut les rues sont redevenues

libres, je vous demanderai de me rendre un service...
—Jaquel done, monsieur Rollin ? ; Ç |

Celui de m'accompagner à la mairie de l'arrondissement pour «é-

clarer lu naissance de mon enfant. .… |
—Mais comment done ! avec le plus grand plaisir ? entièrement

à votre disposition, mon voisin... ;Ç
—Merci de tout mon cœur, monsieur Launay

. , : ‘

dormrz tranquille... Allez, c'est la fin :
—('ust bien heureux, et ce il’est pas trop tot 1...
Gilbert passe,
Comme on le voit, il prévoyait tout,
Les portes entre-bâillées se refermèérent ct chacun, ravivé parles

bonnes nouvelles que venait d'apporter le mari d'Henriette, se gentit
plus calme ct se promit de passer une nuit moins tourmentée, moins
peuplée “lus anwoisses et des cauchemars de la terreur queles précé-

dentes
Gilbert rentra dans la cave où sa femime gisait à demi morte.
Au moment du départ de son mari la pauvre enfant, on s'en

souvient peut-être, était en proie à un effroyable délire.
À ce délire avait succédé une prostration complete, un état co-

mateux donuant iv ee jeune corps, brisé par les douleurs, l'apparence
dun corps privé «le vie.

Dans le premier moment, Gilbert eut peur.
I se peucha vivement vers Henriette et lui prit les mins, s'at-

tendant presque à les trouver glacées.
Elles étaient brûlantes.
Done Henriette était vivante, et la fièvre ealeinaut toujours son

sang dans ses veines.
Elle n'eut point conscience du vetour de son wari et de sa pre-

sence aupres d'elle.
Gilbert remit de l'huile dans la veilleuse de la thésère, et du pé-

trole dans In petite lampe qui brûlait nuit et jour.
Ceci fait, il remonta lentement, en étoutffant le Lœnit de ses pas,

jusqu'au couloir de la maison, et il attendit avee Une anxiété poignante
le retour de Fex-eapitaine de fédérés, son complice

Immobile auprès de la porte de ln rue, à peine entre-biillée, il
prêtait l'oreille aux bruits du dehors.

Les insurgés fuyaient, il le devinn à l'allure désordonnée de leur
course qu'éperonnait la peur.

Puis il reconnut le marche cudencée et régulière des troupes de
Versailles.

De temps en temps éclataient des coups defeu isolés,
Le temps passait.
Une sueur froide mouillait les tempes de Gilbert.
Servait Duplat n'arrivait pas.
Arriverait-il ?
Avait-il réussi ?
Pourrait-il passer ?
Une bulle versaillaise où communarde ne l'arréterait-elle point

en route ?
Gilbert prétait toujours l'oreille.
Il entendait des interpellations brutales et les réponses trem-

blantes des {gens suspects qu'on interrogeait sommairement.

—Halte-là !
—Oùallez-vous à cette heure?
—Que faites-ici ?
—Allons, passez, et dépéchez-vous !
—Auposte !
—-Au mur!
Et des détonations, des cris sourds, des bruits de corps s'abattant

sur le pavé...
Les représailles ! ;
Après cela de longs silences que rompaient par instants des dé-

charges lointaines, eb In voix basse des eanons,
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ot cette nuit,
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Puis un calme complet succéda à ces bruits sinistres.
Vainqueurs et vair.cus s'étaient éloignés.
l'out à coup Gilbert tressaillit.
Un pus de course, où pour mieux dire un véritable

potait dans la boue,
Il entr'ouvrit un peu plus la porte derrière Inquelle il se tenait

en observation,
Le galop s'arrêta net en face de cette porte.
Gilbert ouvrit tout à fait.
I vit un homme chargé d'un berceau dont l'osier blanc se dé-

tachait surles ténèbres, et du premier coup d’wil il reconnut son com-
plice.

——Je suis là... dit-il vivement à voix basse, entrez et ne faites
pas de bruit... EtoufË z le bruit de vos pas.... il y a des gens
aux aguets tout près de nous... . il ne faut pas qu'ils vous entendent.

Servais Duplat franchit le seuil, portant In bercetnnette dans
Inquelle reposaient les jumelles de Jeanne Kivat.

Rollin ferma In porte derrière lui avec des précautions infinies,
puis il ajouta toujours & voix Lasse:

—Attendez !
A titons il se dirigea vers Uescalier des caves, sur les premières

tuarches duquel il avait placé sa lumière.
Il éclnirn Duplat qui, docile à ses recommandations, le suivait

sans mot dire en marchant sur la pointe des pieds.
La descente jusqu'au “leuxième sous-sol s’effectua lentement.
On pénétra enfin dans In cave où Gilbert avait élu domicile.
Henriette. toujours plongée dans un engourdissement quasi lé-

thargique, ne voyait rien, n'entendait rien.
L'ex capitaine de fédérés déposa le berceau sur le sol.
Ouf ! fit-il, en essuyant son front ruisselant de sueur, ça n’a

pas été sans peine | Je peux me vanter d'avoir bien gagné mon
argent.

Gilbert s'était vivement penché vers le bercenu en s'éclairant
avec In bougie.

Pendant le trajet accompli par Servais, la couverture et les
langes qui recouvraient les jumelles étaient remontés sur leurs vi-
sages.

Le mari d'Henriette tira doucement à lui langes et couverture.
Deux pctites figures pâlottes lui apparurent alors, les yeux clos,

placées l’une à côté «de l'autre surl'oreiller.
—Deux enfants °! il y a deux enfants !

levant avec stupeur.
—Pas possible!

—Regardez :
Le gredin se pencha à son tour vers le berceau.
—Ah tonnerre de tonnerre : fit-il ensuite, c'est que c'est

vrai!
La citoyenne avait deux polichinelles dans le berceau |...
—Ce sont deux filles... dit Gilbert au bout d'un instant. Que

faire /
—Eh bien, mais, il faut les prendre toutes les deux...
—Vous êtes fou!
—On ne peut pas en supprimer une, cependant *.... Qu'est-ce

que ça vous fait de les garder / Abondance de biens ne nuit pas !
—('a pourrait amener le comte d’Arcynes à moditier les clauses

de son testament. It faudrait partager la fortune. Je ne sais pas, moi,
mais il me paraît certain que çà donnerait lieu à des complications
désastreuses pour mes intérêts !.... Prendre ces deux filles, non !…
(a ne se peut | il faut trouver un moyen...

—Parbleu ! il est bien simple, le moyen...
—Vous l'avez ?
—Oui.
—Quelest-il ?
—J'irai tout bêtement à la mairie du onzième. Je raconterai

que j'ai cueilli une bobéeharde dans une maison incendiée. A. Que
je l’ai sauvée des flammes au péril de ma vie. J inventerai une petite
histoire qui mefera peut-être un jour donner le prix Monthyon. ...
Soyez paisible : ! J'ai mon true ! Personne ne viendra mme démentir…

—En êtes-vous sûr ‘

—Et pour de bonnes raisons. ... la maison que j'halitais n'est
plus, à l'heure qu'il est, qu’un tus de décombres.

galop, cla-

tmurmura t-il en se re-

répliqua Servais.
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—Mais Jeanne Rivat ?....
—Aucun danger qu'elle bavarde. Je l'ai vue sanglante sur son

lit. Elle avait reçu un éclat d'obus à travers la figure...
—Morte ? ;
—SIielle ne l'était pas l'incendie se sera chargé de lui donnerle

coup du lapin !.... Il n’en doit rester que des cendres, comme de In
mère Véronique qui gisait sur le plancherdans une mare de sang...-
C'est même ce qui m'a permis d'enlever les momignardes tout & fait
à lu douce.... Les deux femmes étaient bien incapables de ré-
clamer. ...

Alors cet enlévement est ignoré de tout le monde ?
—En voilà une question naïve, pourne pas dire bébête : Oui...

oui.... il n’y a que vous et moi qui sachions ce qui s’est passé...
—Dans ce cas rien ne vous empéche de déclarer À ln mairie

cette petite fille comme étant l'enfant de Jeanne Rivat.
——Jamais de la vie ! répliqua vivement Servais.
—Pourquoi ?
— Parce que ça serait dangereux pour bibi... Vous allez le

comprendre tout de suite. Les services des bureaux de naissances et
des décès n'ont pas cessé de fonctionner à ln mnirie du onzième...
Or, rien ne prouve quela vieille Véronique n'ya point déclaré les
gosselines, et, en supposant qu’elle ne l'ait pas fait, d'autres personnes
peuvent savoir que la citoyenne Rivat a cu deux enfants. N'en dé-
clarer qu'une serait maladroit.... On pourrait me dewanderce que
j'ai fait de l’autre...

La maison n'existe plus, je vous le répète : on supposera que la
ule et les poussins sont en charbon sous les décombres.... C'est-il

Pique oui ou non, tout ¢n ?
—C'est logique, et vous avez raison, dit Gilbert,

lemain qu'allez-vous faire de l'une de ces enfants ?
—Je lui entonnerai bien gentiment un peu d’eau sucrée pour lu

soutenirjusqu'à ce qu’elle prenne le sein de ln nourrice quel'Assis-
tance publique lui colloquera le plus promptement possible...

—Vous ne pouvez passer le reste de ln nuit dans cette cave...
—C'est mon avis...

Mais jusqu'à

—Parbleu, dans un autre loeal tout indiqué et que vous allez
vous empresser de me fournir...

—Moi:....
—Ehoui ! puisquece lucal est votre logement où j'irai m'instu-

ler jusqu'à demain... . quelques heures seront vite passées...
C'était, en réalité, le seul parti à prendre.
Gilbert ne fit aucune objection.
—Je vais vous y conduire, dit-il, mais, auparavant, il faut que

vous m'aidiez....
—A quoi ?
—Àfaire disparaître l'enfant morte qui est là.
Et en parlant ainsi il désignait ln couverture étalée dans un coin

de ln eave, ct sous laquelle gisait le petit corps glacé de Intille FH.
riette.

—Rien de plus simple. . .
—Comment ?
—Un trou dans le sol de cette cave. et, passez museade ! le tour

sera joué !
—L'enterrerici !
—Pourquoi non ? C'est l'endroit le plus sûr. Avez-vous une

pioche, une bêche, une pelle queleonque?
—Certainement non.
—Une barre de fer, alors ?
--Pas davantage. Rien qu’une hachette à fendre le bois
—Cela sera suffisant... Donnez l'objet...
Gilbert lui tendit la huchette dont le manche de bon bois de

hêtre était solide.
Servais Duplat prit l'outil et ajouta:
—Pendant ce temps, faites de l'eau sucrée un peu tiède pourle

moment où la gosseline se réveillern.. .. il faudra même leur «onner
à boire à toutes les deux.... Mnis, dites-moi, ne craignez-vous pas
que la citoyenne Rollin n'entende ?

—Ce n'est point à craindre, étant donné l'état comateux dans
lequel elle se trouve. Ayez soin, cependant, de faire le moins de
bruit possible. ...

—Je vas mettre une sourdine. ... je travaillerni à ln muette.

répondit Duplat.

XLII

Duplat commença la besogne lugubre, tandis que Gilbert prépa-
rait de l'eau sucrée pour les jumelles.

Le sol de la cave était friable ct I'ex-capitaine de fédérés n'eut
aucune peine à l'entamer,

En moins de dix minutes il pratiqua un trou d'une profondeur
de cinquante centimètres environ.
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I! se servait de ses mains pour rejeter À droite età gauche la
terre sablonneuse que détachait le tranchant de lu hachette.

—Pas encore assez creux, murmura-t-il après avoir mesuré |
hauteur de l’excavation. 4

Et il poursuivit son travail,
Bientôt la petite fosse fut profonde d'à peu près quatre

dix centimètres.

—('a suffit maintenant ! dit-il en s'essuyant le front. |
dedans votre colis...

GilLert souleva ln couverture qui cachait le petit Corps rivide de
son enfant, et sans une larme, sans un frisson, sans un remords il N
laissa tomber dans le trou béant. '

—Bon dodo !.... ricana Servais Duplat.
Et après avoir comblé la fosse, il tassa la terre avec
Les jumelles dorniaient toujours.
—C'est fait... reprit Servais dont lu besogne sinistre était

achevée. Conduisez-moi chez vous.... Je vous fiche mon billet que
Jui bigrement besoin de me reposer un peu!

—Je vais vous conduire. ... Prenez | une des petites filles.
—Décidez d'abord celle vous voulez garder... En votre (qui

lité de papa, c’est bien le moins que vous ayez le choix ‘l'âchez
d'avoir la main heureuse et de tomber sur la plus solide. .

Gilbert se pencha vers le berceauet, «désignant celle des Jumelles
qui était à sa droite, il dit:

—Je garde celle-ci...
—Âlors, à moi l'autre...
Servais Duplat prit l'enfant avec une sorte de délientesse dont

ou ne l'aurait pas cru capable et ajouta : maintenant...
Les deux hommes sortirent de ln cave et remontèrent sans bruit

jusqu'au logement de Gilbert qui introduisit son complice daus ln
chambre à coucher.

Surle sommierdu lit il ne restait qu’un matelas et une couver-

“Vingt.

<urez la.

NUS pieds,

ture.
Le reste de ln literie avait été descendu dans In eave.
—Je ne puis vous offrir que cela, vous le voyez...

d'Henriette.
—C’est bien assez... Je mettrai ln meucheronne à côté «du moi

dans un pli de la couverture.
Et il enveloppa soigneusement l'enfant qu'il plaça surleli
Ln petite créature fit un mouvement et poussa un cri plaintif.

mais elle se rendormit aussitôt.
—La cuisine est là, reprit Gilbert, vous y trouverez du sucre, de

l'eau, du charbon, des allumettes tout ce dont vous avez besoin.
excepté des vivres, cependant...

tit be wari

—Soyez paisible... je saurai m’orienter. Présentement. reglons
nos comptes Les bons comptes font les bons amis... Je vous
ai apporté Finscete demandé... À vous de me remettre en vchange
le petit acte ct les reconnaissances que vous avez signés...

Gilbert tira de sa poche les papiers réclamés par son complice ct
les lui remit.

Ensuite il demanda:
—Lorsque l'ordre sera rétabli, que comptez-vous faire /
—Je vous avouerai franchement que je n’en ai pas ln moindre

idée...
—Resterez-vous à Paris ?
—de ne n’en soucie guère... je filerni en provinec.
—Enfin, si j'avais besoin de vous ?.... s'il devennit utile, indis-

pensahle même, que je vous voie, que je vous parle ?..….
—Je vous tiendrai au courant de mesfaits et gestes ct je vous

cnverrai mon adresse... It faut laisser passer le premier entrain des
représailles... attendre que le mélo soit tout à fait fini et qu'on ait
baissé le rideau avant de prendre une détermination... Ce qu'il ya
de certain cependant c'est qu'après ma visite à lu mairie du onzième
pour «déclarer l'oiseau dont vous ne voulez pas, je chercherai tous les
moyens possibles de sortir de l'enceinte des fortifications Je ne
tiens pus à être dénoncé parles gens du quartier, et il y en a pas mal
qui ne m'aimaient guère... . sans compter ceu:. qui m'exéernient

—AÂvez vous uneretraite sûre nu dehors ?
—Je connais une maison à Champigny... une vicille qu

rente... une bonne fille... qui m’offrirn de grand cœur un coin
(uns sa niche jusqu’à ce que tout soit redevenu paisible à Paris, et
que j'aie pu savoir de quel côté me retourner... Si vous aviez
besoin de moi, comme vousle dites et comme ça se peut, c'est la que
je resterai pendant au moins une quinzaine, sans fiche les pattes où
le nez dehors !.... Une vraie marmotte, quoi !. . ..

—Le nom de cette vieilletille ?
—Palmyre.... blanchisseuse de fin...
—Elle demeure ?
—Rue Brigny, numéro9,

au nom de Palmyre.
—Je m'en souviendrai..….
—Prenez-en note tout de suite. Ce sera plus sûr.
—Vous avez raison...

C'est là que vous adresseriez bn lettre



Gilbert prit note su crayon des indieations que vemait de lui
end lat.per Servais Dup . . .don “Bonne nuit, je vous souhaite, dit ce dernier. Retournez dans

ge ave Moi, je vais piquer un rude sommeil...v .. S

Rollin lnissa de
a lumière à l'ex-capitaine de fédérés et reprit le

amin des sous-sols.

Au moment où il pénétrait dans la cave devenue son gîte, Hen-
tte, arrachée brusquement à son lourd sommeil parun vagissement

dont le bruit faible arrivait à sonoreille, et surtout à son cœur de

mère, sv soulevait avec effort sur ss maigre couche.
Gilbert courut à elle.

—Ma fille... ma fille...

voix presque éteinte. _. ;

—_ Henriette. ma chérie, vas-tu donc mieux ?.... te sens-tu plus

forte ? demanda Rollin avec joie, car, pour les motifs que nous cun-

naissons, in vie de sa femme lui devenait singulièrementprécieuse.

che

rie

murmura la jeune femme d’une

—Oui.... oOui.... balbutia la malade, je vais mieux... je

suis forte... Mon enfant.... Ma chère petite tille.... Elle n erié,

Gilbert. _. Elle a svif peut-étre.... oh’ donne-la-moi vite. . ..

queje l'embrasse.... Lu
Gilbert, absolument calme, ne songeait déjà plus au crime qu'il

venait de commettre avec la complicité de Servais Duplat.
Il prit dans le berceau la petite fille et In plaça entre les bras

J’ Henriette.
Celle-ci ln couvrit de baisers et lui présenta le sein que la mi-

gnonne crénture suisit avidement, mais elle l'abandonna presque
aussitôt et se it a erier.

La fièvre et In souffrance avaient tari le Init de la pauvre mère.
- Donne-lui à boire, dit Henriette en pleurant,je ne peux pas la

nourrir, voi...
Gilbert mit un peu d’eau sucrée tiède dans un verre et fit hoire

la petite tille. |

Henriette semblait avoir recouvré la vie en embrassant l'enfant
qu'elle croyait le sien, mais elle avait trop présumé «de ses forces.

Une soudaine défaillance la fit retomber sur ses oreillers ot
(Gilbert fut obligé de replacer la petitefille dans son berceau.

Il :lissa ensuite entre les lèvres de ln malade une nouvelle cuil-
leréede potion, et In pauvre mère retombn dans un sommeil quasi-lé-
thargique.

Giibert cut un sourire en regardantla tie de Jeanne Rivat.
Tai, tu me donneras la fortune! murmura-t-il, attendons !

Le lendemain, 28 mai, était un dimanche, jour de ln Pentecôte,

L'aube apparaissait grisûtre et brumeuse. |
Une pluie fine continuait à tomber sur Paris incendié, ruisselant

de sang. cbranlé dans ses fondements parles dernières convulsions de
la Commune agonisante, d'une agonie de bête enragée voulant mordre
Jusqu'à ln inort.

La place de la Bastille offrait un aspeet formidahle.
Un véritable pare d'artillerie l'occupait, et chaque rue, chaque

boulevard aboutissant à ce point central était défendu par une barri-
cade,

Aux embrasures de celles de In rue Saint-Antoine, trois pièces de
canon ontraient leurs gueules noires tmenaçantes.

En arrière, des ouvrages de second plan couvraient les rues de
Charenton, du faubourg et ‘de In Roquette.

Le long des maisons, les munitions étaient entassées.
Au point d’interseetion du boulevard Bourdon et du boulevard

Richard- Lenoir, s'élevait une énorme barricude, faite de voitures ren-
versées, de sacs amoncelés, de pavés, «de hallots de vieux linges desti-
tes aux hôpitaux. _.

Une profonde tranchée augmentait encore sa force de résistance.

Des touries de pétrole, aux flancs entourées de pailles tresséss,
attendaient les pétroleurs et les pétroleuses.

Les fvnêtres de toutes les maisons étaient transformées en meur-
trières servant d’abri À des tireurs prêts À faire feu.

se trouvaient des combattants, débris de tous les corps, de
toutes les armes; les uniformes des officiers de la Commune, galonnés
et empanachés, formaient une sorte de mascarade infernale, à la fois

grotesque et terrifiante. .
At milieu de la place se dressait toujours In colonne de Juillet,

eriblée d'obus, avec son génie de la Liberté foulant d'un seul pied une
boule d'or ot planant dans la fumée des incenlies.

C'est là que le sanglant mélodrame devait finir. ,Ç
La fusillade des troupes régulières s'abattait simultanément sur

toutes les faces de lu défense. ;

Les fédérés ripostaient avec une énergie digne d'une meilleure

Cause,

_, Tandis qua chaque barricade les servants, penchés sur les canons

brälants, chargeaient et tiraient sans relâche, que les combattants,
hommes, femmes et enfants, debout, à genoux, couchés, faisaient rouler
desfeux de salve sur les pantalons rouges, tandis que «les maisons, des

fenétres, de tous les étages, jaillissaient des balles, tout à coup, par ln
gate de Vincennes, un bataillon de chasseurs à pied débouchait au pas
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de course, clairons sonnant, se déployait en tirailleurs et ouvrait le
feu sur le revers des barricades,

Uueimmense clameur de désastre s’éleva,
—Perdus !... Perdus !... . répétèrent mille voix.
Les fédérés, tournés, pris eutre deux feux, n'avaient plus qu'à se

rendre ou & se faire tuer.
Les troupes de Versailles précipitaient leur marche en colonnes

serrées, précédées des roulements de tambours et des sonneries des
clairons,

L'horreur, alors, battit son plein.
Arrosées de pétrole, bourrées de matières combustibles, les mai-

sons s'embrusaient et flambaient, des caves aux combles,
, Tout ce que la rage de démons à forme humaine peut inventer

d'atroce s'abuttit sur ce malheureux quartier.
Heureusement ce fut court.
Bientôt les barricades les mieux défendues furent escaladées par

l'armée régulière.
Du quai, des rues, des boulevards, les lignards, les marins, les

gendarmes accouraient à la fois.
, Les drapeaux rouges, arrachés, déchirés, foulés aux pics, dispa-

raissaient dans la boue sanglante.
L'insurrection était vaincue et la Commune étranglée.
L'armée avait repris possession de Paris.
Les bourgeois enfermés chez eux et comprenant instinetivement

‘que le règne de l'anarchie venait de finir se hasardèrent à entr’ouvrir
leurs fenêtres et à regarder au dehors.

La vue des soldats stationnant dans les rues les rassura.
Les plus hardis, ceux qui n'avaient rien sur la conscience, des-

censlirent un à un où sortirent des caves.
Gilbert Rollin fut l'un des premiers à quitter sonasile souterrain

et d'autres habitants de la maison ne tardèrent pas à suivre son
exemple.

Après tant de jours d'atfolement tous ces Parisiens, rassurés par
les officiers, par les soldats, respirèrent enfin et se prétèrent de la
meilleure grâce du monde aux perquisitions qu’on allait faire dans
leurs dowiciles, ear la consigne était formelle, fouiller les maisons,
questionner les habitants et envoyer devant les conseils de guerre,
fonetionnant cn vertu de l’état de siège, ceux qui semblernient sus-
peets d’avoir pactisé avec la Commune. -

Une fois bien convaineu que tout était réellementfini et qu'on
n'avait plus rien à craindre, Gilbert rentra dans sa maison ct gravit
l'escalier conduisant à son appartement.

Servais Duplat, embusqué derrière les petits rideaux de mousse-
line d'une fenêtre, épiait ce qui se passait dans la rue.

Le premier coup d'œil lui fit comprendre qu’une vaste enquête
était commencée,

Il vit que des soldats et «les agents en bourgevis interrogeaient
les passants et qu’on mettait la main au collet de ceux qui hésitaient
À répoudre, ou dont les réponses ne semblaient pas satisfnisantes.

H vit des mains étendues désignant aux agents des hommes qui
filaient le long des murs, l'air affairé, la tête basse.

Ces hommes, Servais les reconnut, c’étaient des fédérés.
On leur courait sus, on les arrétait, on les emmenait.
Une simple dénonciation d'un voisin avait suffi.
L'ex-capitaine de la Commune se mit à trembler.
Il était connu, lui aussi, beaucoup trop connu même, dans l'arron-

dissement où pendant près de deux mois il avait jeté l'épouvante.
Si, en sortant de la maison de Gilbert Rollin, un doigt tendu le

(lésignait aux officiers, aux agents, son affaire serait claire.
Lui, la terreur du onzième arrondissement, lui, officier de fédé-

rés ayant, dans ln cour «le la Roquette, commandé le feu sur les
otages, on ne le jugerait même pas, on le mettrait au mur, et vingt
balles feraient justice ! !

XLII

Ces réflexions peu rassurantes hantaient l'esprit du misérable.
Mourir ! mourir fusillé !. .. . lui qui d’un cœur léger envoyait à

la mort les plus nobles victimes!
Et l'argent qu’il avait dans sa puche ? ; Ç

Et la fortune, la vraie fortune qui devait lui venir un jour de

Gilbert Rollin, tout serait done perdu ? Tout irait done en terre avec

ses os ?
Au moment où la vie s'annonçait si belle, la mort !....

Que faire ? ,Ç ;

S'il quittait la maison, s'il gagnait la rue pour se rendreà la mai-

rie du onzième arrondissement afin d'y déposer une des petitesfilles

de Jeanne Rivat, avant d'avoir fait vingt pas il serait dénoncé... .

L'estomae serré, In sueur aux tempes, nous le répétons, le gredin

tremblait. ; ( ,Ç

L'entrée soudaine du mari d’Henriette dans l'appartement aug-

menta encore ses angoisses.
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D'une voix que l'épouvante rendait plus rauque que de coutume,
il demanda :

-——Que se passe-t-il ?
—Tout est fini... répondit Gilbert, la Commune est morte,

l’armée de Versailles maîtresse absolue de Paris, l'état de siège pro-
clumé etl'administration municipale remise aux mains des tiaires...
it faut partir. . ..

—Partir ! répéta Servais attolé
—Oui,
—Pourquoi ? ‘
—Parce qu'on commence des perquisitions dans toutes les mai-

sons pour enlever | s armes et mettre la main surles gens compromis.
Un viendra certainement chez moi comme chez les autres. Je vais
faire remonter ici ma femme. Vous comprenez bien qu'il ne faut pas
qu'on vous y trouve....

Duplat était livide.
—Mais si je suis reconnu dehors 7...

butia-t-il.
—Vous avez peur ?
—On pourrait avoir peur pour moins que cela
—Mais, en restant ici ce serait vous livrer à coup sûr. Comment

expliquer votre présence ? Vous me compromettriez sans vous sau
ver... Vous devez d'ailleurs songer à accomplirtoutesles conditions
du marché librement accepter par vous.

—Eh ! vos cent cinquante mille francs ne valent pas ma peau!
répliqua violemment Duplat.

e fut au tour de Gilbert d'avoir peur.
(‘e complice allait-il dont refuser d'achever l'œuvre si bien com-

mencée et d’où l'avenir dépendait ?
Cependant, le mari d'Henriette ne perdit pas lu tête.
—Je vousle répète, dit il, et je crois impossible que vous ne le

compreniez pas, vous risquez plus ici, cent fuis plus que partoutail-
leurs ! Si l’on vous trouve chez moi avec lu seconde fille de Jeanne
Rivat, quelle explication donnerez-vous ? quelle explication dounerai-
ie moi ?.... Nous n’en trouverons aucune vraisemblable et tout sera
perdu ! On voudra se rendre compte de votre ilentité Vous serez à
coup sûr reconnu puisqu'on vous connaît duns In maison, et je serai
accusé d'avoir donné asile à un officier de la Commune ! C'est l'anéan-
tissement de nos projets... Ici, c'est le langer certain, inévitable,
Au dehors, vous avez, au contraire la chance le passer inaperçu. On
vous voit depuis si longtemps en uniforme, que sous ce costume vous
êtes méconnaissable. D'ailleurs, le motif qui vous conduit à la mairie
n'était-il pus une présomptiontrès forte en faveur de votre honorabi-
lité ?.... Avoir sauvé et recucilli un enfant ct le porter à l’Assis-
tance publique est une action louable qui ne permettra pas un instant
de soupçonner qu'il y a quelques heures à puine vous faisiez partie des
combattants de la Commune. Cette nuit, vous étiez résolu. J'ai subi
toutes vos exigences Vous vous êtes engagé. J'ai le droit de vous
dire : Tenez votre parole !

—Ehbien ! au petit bonheur !.... s’écria Duplat dont le dis-
cours etles justes observations de Gilbert avait un peu calimné les nerfs,
Quine risque rien n’a rien : J'ai promis, je tiendrai. mais gare À vous
si j'en réchappeet si, au moment de payer, vous renâclez sur votre
signature ! Ah ! oui, tonnerre de Dieu * Gure à vous ! Je ne vous ra-
terai pas:

—Soyez tranquille, répliqua le mari d'Henrictte, je payerai:..….
—dJ'y compte :..….
Duplat avait pris surlelit la petite tille soigneusement envelop-

pée dans la couverture où elle avait dormi, et, sans hésitation nou-
velle, bravant ce qui pouvait lui arriver en route, il quitta l'apparte-
ment de Rollin pour se rendre à la inniric.

—-Qu'il se fasse donc tuer et l'enfant avec lui : pensa Gilbert en
le regardant s'éloigner. Ah! si pour le supprimerje n’avais qu'un mot
à dire, ce serait bientôt dit !

Ce ne fut point sans de très fortes appréhensions que l'ex-enpi-
taine de fédérés mit le pied «lans la rue en sortant de la maison de la
rue Servan.

Mais à défaut de bravoure, qui lui manquait absolument, il avait
un toupet denfer, un aplomb inébranlable, un esprit fertile en res-
sources, et il comptait se servir de tout ela pourse tirer sain et sauf
de la situation dangereuse qu'il s'était créée.

Il voulait vivre. Vivre pour jonir des quinze mille francs «déjà
palpés et des cent cinquante mille francs représentés par les recon-
naissances bien en règle qu’il avait dans sa poche,

En face de la maison la rue était libre, mais au point de ren-
contre de la rue Servanet de celle du Chemin-Vert, Servais aperçut
un groupe de soldats entouré de gens du peuple et de bourgeois.

L'éléwent féminin s’y trouvait en majorité.
Servais se définit particulièrement des femmes dont ln langue

trop b en penduelui inspirait une salutaire épouvante.
Connu comme il l'était, et de plus exécré des habitants et des

boutiquiers de la rue du Chemin-Vert,il ne pouvait penser à prendre
cette direction et à affronter le rassemblement.

arrête /.... fusillé ? bal-
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Il jeta un regard du côté de la vue de la Roquette.
LÀ il y avait aussi des pantalons rouges, mais moins de

lnire et par conséquent moins de chance de rencontrer des gens à ou
sa figure serait familière. >

En conséquence il se dirigea vers la rue de la Roquette,
pouvoir passer sans encombre, mais n'en tremblant pas moi
tête aux pieds.

Son chapeau rabattu sur ses yeux, le cou enfoncé dans les
épaules, servantl'enfant contre su poitrine comme l'aurait fuit un
vrai père, il hâtait le pas, croisant sur son passage des gong aux
allures de fous, déserteurs du quartier pressés de regagner leurs lopis
depuis longtemps abandonnés, et se demandant s'ils n'allaient Pas se
trouver en face des décombres fumants d’une maison dévorée par l'in.
cendie.

Ces gens ne faisaient point attention à lui, et il s'enfélicitait,
Place de la Roquette un régiment de ligne barrait toutes les

issues, surveillant l'entrée des deux prisons dans lesquelles on en-
tassait par centaines des fédérés désignés pour les cours mar
pour les conseils de guerre de Versailles.

—Pourvu que ¢n ne se gite pas ici ! pensa Servais.
1l voulut passer.
Onl'arrêta net.
En ces momentsterribles, au sortir de la fièvre du combat, on ne

choisissait point ses expressions et les apostrophes sollate
étaient souvent ultra-brutales.

—D'où viens-tu, vermine ? demanda un sergent.
—Où vas-tu /
—Tusens la poudre...
—F'ais voir tes mains...
—Lève le nez et montre ta gueule !
—Qu'est-ce que tu portes-là ?
--Allons, réponds done !
—Si je n’ai pas répondu plus tôt c'est que vous parlez tousà la

fois, répliqua Servais avec un prodigieux sang-froid,je porte un en-
fant. comme vous pouvez voir... je vais à In mairie du onzième
déclarer lu naissance de ma petite fille dont ta pauvre mère est morte
en la mettant au monde ... Nous nous étions réfugiés dans unecave
par crainte des obus...

Et tout en parlant, il montrait la petite créature qui, brusque-
nu nt tirée de la couverture qui l'abritait, se mit à pleurer.

—C’est bon... . passe !
Et le gredin passait.
Un peu plus loin, même arrêt, mêmes (questions, mêmes réponses,

même résultat.
L'enfant de Jeunne Rivat équivalait pour l'ex capitaine à un

Véritable ldissez-priss- r.
I! poursuivit sa route rencontrant presqu’à chaque pas des pi-

quets de gendarmes conduisant des prisonniers, et derrière eux,
sinistres ct, sanglants, des tombereaux chargés de cadavres raneassés
sur tous les points où la bataille s'était acharnée.

Au coin de In place Voltaire, Servais eut à subir un dernier in-
terrogatoire, identique aux précédents.

Le terre-plein de la mairie était occupé par deux compagnies de
lignards. Lesfusils et les baïonnettes étincelaient.

Ecrasés de fatigue, brisés par lu lutteeffroyable soutenue depuis
huit grands jours, les soldats montraient des visages pâles et amai-
gris, tachés de poudre.

Les vêtements Loueux, l'arme au pied, quelques-uns dormaient
debout, les bras croisés ou les deux mains appuyées sur le canon de
leur chassepot

D'autres campaient sur les trottoirs, faisant leur cuisine.
Dans les ruisseaux, en tas, des vêtements de fédérés, des var. uses,

des tunigues, des képis, des sabres brisés, des fusils hors de service,
les crosses en moreeaux, les canons tordus.

Plus loin, des cndavres que les tombereaux n’avaient pus encore
emportés, des cadavres la tête où ln poitrine trouées, noirs de sang.

Ailleurs, des femmes sanglotant, des jeunes filles, des petits en-
fants accompagnant leurs mères ct s'uccrochant à leurs Jupes ; des
bourgeois, des employés.

Celles-là venaient à ln imairie réclamer des secours, du pain, où
leurs maris, leurs frères, disparus, arrêtés, morts peut-étre.

Ceux-ci venaient déposer les armes de luxe et defantaisie qu'ils
avaient chez eux, et qu'on entussait dans des salles, après inscription
et avec promesse «le restitution

Duplat sentit un frisson courir sur sa chair.
N’allait-il pas se jeter dans ln gucule du loup?
Mais il était trop tard pour reculer.

i Il poursuivitson cheminet, se donnant l'apparence d'un homme
‘fut na rien à craindre, il franchit lu grille de la mairie.

La courétait pleine de lignards, les escaliers encombrées ddeser
gents de ville et de mouchards en bourgeois,

espérant
ns de la

tiales,

sques

4 suivre
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DANSSOLUTIONS DES PHROBLEMES PARUS

LE No 5N6

Métagramme,  Tournde et Joue
Devinette, Les Waseda,

Charade, Cor beau.

ONT DEVINE:

MHe Rosa Henvichou, Eugivdor Recnaleb,

Mile Clara Hewnrichon, MI Maria Saint

Amour. Léon Henrichon, MHe lose Anna

Saint- Amour. Jos, Saint Amour. Mlle Marie

Germain, Mile Clementine Germain, Mie

Schayer, Arthur Pouliot, Montreal : Ruhtra

Regualeb, Vallevtield © Dame BAC Fre
nière, St-Jean PO. 1 Aime Richer, St Hya-

vinthe : Mlle Euggeute Moulin, St Theodor:

d'Aeton : Buttertiy. Me Bernadette Heber,

Quebec.
——

LES ECHECS

PROBLEME No 1S1

Composé par Mo Barrier: Frame

Noirs, 1 piece

 

 

I piècesBlanes.

Les blancs jouent et fout mat eu 4 coups

SOLUTION BU PROBLEME Ne ISO

Blanes Noirs

1Fz2FD | :

» Mat selon le coupdes Noirs.
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ACADEMI: DE COUP
DE DAME A. CHAREST

Pourcostumes de dames ot enfants, Ce nys
teme, simple et sûr, évitel'ajustement ; en
deux heures de leçon, toute dame peut ap-
preudre à tailler à perfection ses manteaux
et robes, Nous avons aussi un système pour
les jupes qui nous permet de taiÎler une robe
[aTncesse ou un manteau long eu aussi peu
de temps qu'au cormage um, Nous ensei
guons aussi à tailler le corsage de robe sans
couture, et toutes sortes de collets. Nous
invitous très respectieusement les dames et
demoiselles à venirvisiter ce nouveau sys
tene que nous garantissons sous tout rapport
et qui est le moins dispendieux qui soit en-
core connu.

MMEA. CHAREST, 79, St-Denis

J. EMILE VANNIER
(Ancien élève del'école l’olytehnique)

 

INGÉNIEUR CIVIL ARPENTEUR|

187, RUE SAINT - JACQUES
ROVAL BUILDING MONTRÉAL

V. ROY & L.Z. GAUTHIER
Architecques et Evaluateurs

162—RUE SAINT-JACQUES—162
(BLOC HARRON)

Victor Roy L. Z GAUTHIER

TÉLÉPHONE No 2113
 

PVIN ve ViAL®
PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Tosique puissant pour guérir:

ANÉMIE, CHLORQSE, PHTHISIE

ÉPUISEMENT NERVEUX
Adimens Indispensable dass les CROISSANCES DIFFICILES,
Longues convaloscences et tout état de
lançueur caractérisé par la perte de l'appétit et
des forces.

Jo VIAL, - Chimiste, - Lyon, France.
ÉchamtiiLONG GRATUITE ENvOYÉS AUX MÉDECINE

S'Adresser À C. ALFRED CHOUILLOU,
Genes al pout le Canada, MONTREAL.Agent

 

ERNIER MODELE ot La MAISON

LEOTY
8, Place de la Madeleine,

PARIS

Les Célèbres
es © t

(Gorsets |
’ LEOTY

Parfaitement modolés, Hygié-
niques et d’ane coupe unique,
sout adoptés par toutes les

elégantes.
On peut se les procurer directement à Paris.

Les Dames sont priées d'écrire à M°° LEOTY
ou de venir chez ele, 8, place de la Madeleine.
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   En vente dans toutes les
bonnes pharmacies,

LeVIN a

vEKTRAITocFOIE:eMORUE
PRÉPARE PAR

M. CHEVRIER
Pharmacien de 1'° C'asso, à #aris

possède à ia fois les princip«s actifs
de l'HUILE de FOIE de MORUE et
les propriétés thérapeutiques des prépa-
rations sicuvliques. — Il est précieux
pour les personnes dont l'estomac ne
peut pas supporter les subsiances gras-
ses, Bon effet, comme celui del'HUILE
de FOIE de MORAUE,cet souverain

CONTRE :

la SCROFULE, le RACHITISME,
l'ANEMIE, la CHLOROSE,

la BRONCHITE et toutes les
MALADIES DE POITRINE.
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POUDRE
— POUR —

LIQUEUR=:COMTE
Préparstion Hygiénique, Di-

gestive et Fortiliante

  

Remplaçant avantageusement les Ji
queurs de la Chartreuse et de la Trap-
pistine,

Unie boîte de cette poudre suffit pour
faire deux chopines et quart de liqueur.

Direction dans chaque boîte.
Prix : 25¢ la boîte,

Dans toutes les bonnes pharmacies ou
envoyé franco surréception du

prix par les agents

LA PHARMACIE NATIONALE
216, SAINT-LAURENT

MONTRÉAL    
Toutes les dames élégantes
Emploient. . .

“ GREME La SIMON ”
* Elle est sans pareille.”

Elle blanchit, tonéfle et don-
ne à la peau un déli-

cieux parfum

Elle guérit en une nuit les
Boutons Gercures Engelures

J. SIMON, PARIS

Agent général pour le Canada :

C. ALFRED CHOUILLOU, Montréal

LAPRESSE
JOURNAL QUOTIDIEN

Le plus populaire des journaux
français de Montréal

   
  

 

 

Tous les hommes d'affaires reçoivent

LA PRESSE

Les petites annonces de LA PRESSE sont
lues par tout le monde,

Désirez-vous un commis ?
Annoncez dans LA PRESSE.

LA PRESSE est le véritable intermédiaire
cutre le patronet l'employé,

Désirez-vous une servante ?
Annoncez dans LA PRESSE

Les servantes en recherche d'emploi
liseut toutes LA PRESSE,

D‘isirez-vous retrouver un article perdu?
Annonces dans LA PRESSE.

Tout le monde reçoit LA PRESSE,

Désirez-vous un empler quelconque ?
Announces dans LA PRESSE,

Journal possédant Ia plus forte circulation
de tous les journauz français

du Canada,
 

Moyenae par jour pour la semaine finissant
Ir 2} juillet 1895

4 5,0 9<4
La Presse sera adressée à la campagne peu-

dant la saison d'été à raison de 25€ par mois.

BUREAUX
71 et 71a, Rue St-Jacques

MONTREAL
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LA

Tout notre stock de Rideaux en Dertelle a
Point Irlandais, à écouler à 20 pue. d'es- | GRANDE CHARTREUSE
compte. . ; —

outhign. Appi.Chester LIQUEURS, ELIXIR ET SPECIFIQUE DENTIFRICE,
à 20 p.e. d'escompte.
Tout notre stock de Rideaux en Tapestry, |

   

Les consommateurs des produits authentiques de In “ GRANDE
CHARTREUSE ” dovent exiger sur chaque bouteille le passe-partoutà écouler à 20 p.e. d'escompte, . » } IN +

Tout notre stock de Tapis de Table en Bl ci-dessous signd par le Réverend Père Procureur L. Garnier :
Chenille et en Tapestry, a écouler a 20 poe.

|

€ POUR EVITER TOUTE CONTREFACON OU IMITATION, EXICER SUR CHAQUE
d'escompte.
Tout notre stock de Couvertures de Meu- |

bles, à écouler à 20 p.e. d'escompte. ;
Tout notre stock de Franges de Meubles,

Guipures, Cordes, à ccouler à 20 que, d'es-
compte,
Tout notre stock de ‘'ouvrepieds Blanes, i

AU CANADA

éconler a des excomptes de 10 4 25 pe. LA COMPAGNIE D'APPROVISIONNEMENTS di >

Tout notre stock de Toiles de Table sa. | À ALIMENTAIRES
lies, à évouler à des escomptes variant de )
334 4 50 p.c. : de MONTRÉAL (limitce). i

John Murphy & Cie
2343 Rue Sainte-Catherine

Coin de la rue Metcalfe

Conditions : au comptant et un seul prix

TéLérsows 3833 |

AAA+“ MAISON FONDEE EN 1852quan|

Capital Action - - - - - 50,000C. LAVALLÉE DLT
‘Bureaux : 210, rue St - Laurent

’ TEI. BELIL 7218

BOUTEILLE LE PASSE-PARTOUT CI-DESSOUS

Seuls Agents et Fondés de pouvoirs de la GRANDE-CHARTREUSE

 

Fondée dans le but de répandre et de développerle goût de la
musique et d'encourager les artistes

 

(Incorporeé par Lettres Patentes, le 214 Décembre 1894)

 

(SUCCESSEUR DE OX, LAVALLÉE

Importateur d'instruments de musique le
toute espèce ; réparations de toutes sortes

exécutées à très bref délai. Toujours en stock  

 

 

des instruments pour orchestre et fanfare à | 2851 Prix d'une valeur totale de $5,800.00 serontdes prix très réduits. Violous faits à ordre. | distribués tous les quinze jours

38, COTE ST-LAMBERT | VERIN DE... Li L..  $1,060.00
MONTREAL 1." Pass Ce FE Ca . 400.00

1 ¢ een ee cee cee 150.00

Un LEZARD Et une foule d'autres prix variant de 850.00 à $1.00.

 

repm
 

Nous expédions now billets dans toutes les parties du pays, sur réception du prix et dePendant les quelques annees quej'ai vecu| 3e en timbres pour frais -le port
sux Etats-Unis, je fus atteint d’une maladie
qui me faisait mourir. Avec des douleurs
atroces dans l'estomac, je me seutais tres fai- i
ble et étais affligé de beaucoup de vents, J. B. : TR
Après avoir consulté les principaux médecins
de Troy, N.-Y., et après avoir pris des cen. - Chirurgien - Dentiste
taines de remèdes, on me déclara que j'avais, 238 et 242 Rue Cadieux
un lézard dans lestomac et que ce qu'il y i Pré -C ineavait de mieux à faire était de retutirner ain 200 RUB ST - DENIS Près de Ia rue Ste-Catherin
mon pays. Je revins donc à Montréal où on ’
me conseilla d’aller voir M. Z. Brabant, le Au-dessug de la phar. Baridon Fondée en 1843 par le Dr J P. Gadbois,célèbre herboriste, 2242, rue Notre-Dame. ; er-médecin surintendant de l'institut Mur-Après m'avoir examiné, ce Monsieur me «dé- hy. Traitement rapide de l'ivresse, dé-clara que je n'avais pas plus de lézard dans

|.

Extraction de dent sans douleur par le lire, etc. Traitement radical des habitudesl'estomac que sur ls main et que tout mon Chloroforme, l’éther, le protoxide d'azote, d'intempérance, morphitanie, eto., par lamal venait de la dyspepsie. Je pris alors de OÙ Ia chlorure d'éthyle nts posées sans

|

méthode du Gold Cure. 'ses remèdes composes de racinages, ct ey Palais où sur monture en or, aluminiam,moius de trois mois ils me guerirent radica. Vulcanite, ou celluloïde. Obturation en or, |

   

   

      

    

  

    

lement. (Signé) ARTHUR SAVARIAT, argent, platine, porcelaine Couronneen or, | 2
Polisseur,

-
Richelion. sg,Lower,

=hresÿ158, rue Richelieu, Ste-Cunigonde, GEORGE VIOLETTI . À re ne
Consultations Gratuites Seul fabricant de Harpes au Canada.  Spé- | 360 Rue &' bers,+_ cialite : Reparations d'instruments | PHOTOGRAPHIES DK Tous Gennes

en cuivre et bois. Argentu- ,= 8=ABANT res, dorures, ete. PORTRAITS à LHULEAU CARTON,
2242, Rue Notre-Dame, Montréal *° ' MoanCRD
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Manteau

Nouve
bage de

Nouveau
les dents

 

 

cours couprendront le Dessin des Py

La
No
uv
el
le

Re
vu
e

AUXDang
ACADEMIE FONDER EN 1891
——

NOUVEAU corsage vya us cou
merveilles du jour. ne

est parfait sans étre oblige bute
“ésayer,

wsemblage, l'Essayage, Pret,
cation, les Garnitures du Corsage, lg Jue,

, Je Dolman, ete, ete, ete
ACADEMIE, 88 RUE ST DEN

réal, Téléphone 6057. NS Mon,

Mme E. L. ETHIER, Principale,

DENTISTE |

aux procédes americaine pour Pow
lents, eu porcelaineet enverre =

resistable que le ciment, imitant i
ment la dent, pe

 

Nouveau metal pour palais, extra leger.
procédé pour pdomier et extrin
sans douleur.

A. S. BROSSEAU, L.DS,
No 7, RuUR SAINT-Latkrxt, Mosteei         
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copies, 2. 
LA REVUE HEBDOMADAIRE

plus intéressantes des re-
vues parisiennes

ABONNERMENT, $6.40 PAR AN—6 vous, $3.30
 

La Revue Heèdomadairs publie la per
mière, après l'apparition en volume, le

des principaux écrivains de
temps notamment : Paul Bourget, Frs

is Co, O. Daudet, etc
Pondmiaet à le LIBRAIRIE DERAL
GNY, 126 W, 25th street, New-York of
Ia succursale, 1608, Notre-Dame, G, Er
rel, gérant

——

  CAVEATS,TRADE MARKS
COPYRIGHTS.  

CAN I OBTAIN APATENTSI
and an honest opinionsMen answer

MUNN & co. who havelindpearlyntee
experience in the en a . © a
Jonaatrictly confdiential. ‘A finndbook off
formation concerning Patents an
lain them sent free. Also à catalogue V
foal and scientific booka acut free. «
Patents taken through Murn &

special noticeinthe Scientific À
thus

1 how to 0»

‘0. receive
“

renemit
me

brought widely before the pu
out cost to the inventor, This splendid PE
fesued woukly, elegantly |liustrated. has bY Sa
largest circulation of an work i |scientific

Ba year. mmc copies acntfro8

Édition, monthly, gun year.BOY
cents, ery number co Ar

tiful plates, in colors, and photogrs bo1

bi with plans, enabling builders to
contracts. Address 1

HUNNÀCO: NEWYou, 361 Broaowst

 


